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CINQ SOUS LE NUMERO -ÿ/ , , N-B. 2 JUIN 1927. QUATORZIEME ANNEE= =І —
- LE 60NGI® АТЮЯАІ Ш S DE COLOMB ONT EDMUNDSTON REMPORTE LES H 

DANS LE PREMIER GRAND COE 
PROVINCIAL DE DACTYLOGRA!

S N Ali GRAND SAULT
agriculture et

COLONISATION
• Samedi dernier, M. Jules Cor

bin de Powers Creek, est décédé à 
ans, après quelque

Des déléguée de y 
sente — T 
l’Ordre —1

і les conseils de la province sont pré- 
is jours de travail dans l'intérêt de 
md banquet samedi soir.

l’âge de -67
temps de maladie. Sès funérailles 
ont eu lieu mardi au milieu d’un 
grand concours dé parents et d’a 
mis.

Les porteurs étaient MM. Noel 
Gervais, Achille Martin, Paul 

Ploufde, Jds. Laforge, Fred 
gle et Edmond Michaud.

Il laisse pour pleurer sa perte, 
épouse née Nalacie Martin, 

sept filles et quatre garçons : 
Mmes Herbert Ewell de Boston, 
Léon Bartlett et Walter Ramsay 
de Van Buren, J.R. McCluskey de 
Grand Sault, Mlles Mattd et May’ 
de Presqu’Isle, Lilian à la mai
son et George, Tom. tack et11m
bert, tous à la maison.

Parmi les amis qui ont assistés 
aux funérailles on remarquait M. 
et Mme Lou Pelletier -et M. et 
Mme Pat. Thibodeau de Presqu’
Isle, lTion. J.E. Michaud, M. nus 
Michaud et M. et Mme Zino Mar-

to Les concurrentes d’Edmundston obtiennent cinq prix 
neuf — Mlle Isabelle Gagnon championne dactg 
graphiste de la province.

QUATORZE ELEVES AU CONCOURS

'Rapports et texte des résolutions 
adoptées au Congrès de Cbttrch 

Point, 1921.

E«
; ÿ

J La convention des Chevaliers 
. de Colomb de la province eut

GROSSE
La commission de colonisation 

et la commission d’agriculture 
siègent conjointement. —

Sur la proposition de h', le Dr 
D.V. Landry, M. l’abbé J.V. Gau- 
det préside ces deux commissions. 
M. l’abbé A. Melancon eii est le 
secrétairc-rapporte»

Ouverture de la première séan
ce le 17 août à 11 heures a.m.

M. le président nous lit un Su
perbe travail sur la colonisation, 
ph des pins grands facteurs de 
I ascension de la race. Puis l’on

DE lieu vendredi, samedi et diman- 
....... . . -Д. che dernier à Grand Sault,

A MONCTdN la présidence du député d’Etat, ------------------------------------------------ Le premier concours provie
-------------- M T.H. McEvoy de Dalhousie. M ПAMF МІ І АГ d* dactylographie a été têtu

L’inspecteur A. G. [Veniot, du . Un hand nombre de délégués 11 • UU Frédéricton vendredi dernier
service des douanes dis Moncton, . differents Conseil de la pro- ---------------- J7 mai. Il y avait quatorze c
a opéré l'une des plus grosses sai- v[mce J?nrent P»? aux libéra- L’organisation de la grande „„entes, venant des écoles d’ 
sies de liqueurs faites au Nou- «ons. Ce sont MM. T.H. McEvoy, fête des Canadiens français a- mmdston, McAdam, l'Acadéi
veau-Brunswick. Il était assisté L L; Theriault, secretaire d’Etat, vance rapidement. V grande viount Allison et l’Ecole v<
de l'officier Ambroise Léger et AP- McLaughlin, avocat d’E- réprésentation du drame de ionnelle de St-Jean.

La saisie eut lieu ÿ Moncton, tat- de Campbellton ; W.A. Skidd, Dollard qui aura lieu en plein Le concours fut sous la dh 
dans un wagon de fret venant de ceremomaire d’Etat de Chatham ; air, sur le térrain de l’exposi- i0„ de Mlle Helen Caughlht 
Bouctouche, en destination de f J White, trésorier d’Etat de tion, amrche à merveille. Grâ- école d’Edmundston, et le 
Boston. D’après les papiers du : je® ex-députés d’Etat ce au dévouement inlassable nité se composait des memt

discute 1 importance d avoir une I chemin de fer, ce wagon était sup W.P. Broderick, St-Jéan, B. A. de M. l’abbé Bernier, tout fait uivants : W.K Tibert, direct 
forte organisation pour s’occuper posé contenir du homard pour une Bourgeois, Moncton, et E. J. prévoir un vrai succès. N’ou- ie renseignement vocationel ; 
de cette haute question ; pour en- valeur de $5000. L’officier Veniot Hennebery, St-Jean. Délégués de blions pas que cette réprésenta- ?. Peacock, directeur de l’écolt 
courager le colon, pour revendi- eut vent de ce true. Lorsque le Campbellton, MM. H.J. Dubé, G. tion comptera 400 pageants.On ',t-Jean ; MM. M.D. Cormier,
quer ses droits, le défendre con- convoi entra en gare à Moncton, f- 4a!?h ; de Bathurst.J.A. Au- y verra Dollard et son armé de Xuest et R.D. Bishop, d’Edm
tre le marchanr de bois, et quel- il obtint la permission d’ouvrir det et W.B, Kingston ; conseil Mi seize braves, le groupe de Hu- iston, Mlle Marguerite Tayloi
que fois contre lui-meme. le wagon. Il y avait I* 164 barils І?™1?*11’ G.T. O’Brien et.W. F. rons, alliés des Français, au McAdam; Mlle L. Капе de

La seance s ajourne à midi et recouverts d’environ une tonne Cassidy; de Moncton, L.H. Belli- nombre de cent et environ 300 fean, Mlle J. Bulyea de Sackvi 
d$™'- de glace. L’officier oqvrit un ba- **** « ЛЧ’ °’Rourke; de St- Iroquois. Tous ces personne- Mlle M.T..Crabbe de .St-Stepf

Le 17 août à 8 heures, p.m. La ril et vit de jolis homards recou- Jean- R L Grannen et L. J. Su- ges costumés chacun selon sa -t Mlle Evelyn Greany de Wo 
commission tient sa deuxième verts d’herbes marine». Poursui- 8rue: de Frédéricton, J.A. Hu- tribus. Tout le monde voudra stock.

. . . , vant ses recherchés, il enfonça le •«* J A. Cain ; de Woodstock, voir jouer cette belle pièce et Le concours consistait A qi
■ I/ . » _ Assistaient a cette seance, ?"a bras dans le baril et bientôt sea- Ь А> Moore et C.J. reno! ; de les parents ne manqueront pas te minutes d'écriture d'aSès i
ecclesiastiques Grandeur Mgr Chiasso», spéciale- tit de la résistance, et sortit une “ra"d Sault- A M- Costigan et J. d’y amener leurs enfants, qui -opie. La correction fut faite i

M. l’abbé A. Comeau, ci-devant tent invite, ainsi que l’hon. PJ. "canistre” contenant dix gall I S B. №wers; d’Edmundston, M M. apprendront de la sorte une près les règlements interna
curé de St-Léonard est nommé à r,P * ' ^*?dD/ M.D. d'alçfrol de contrebande. • ^ÎT1,er.et Gagnon. des plus belles pages de notre „aux, çt les épreuves furent
la cure de St-Ignace de Kent. M. W”> M’ lavocat Leblanc et Lé wagon fut envoyé de suite à - . % Section des nouveaux of- histoire. suite envoyées à New-Yiork;
l'abbé A. Martin, de Clair, le rem plusieurs autres. | St-Jean, dans lequel on découvrit .‘te Pour. •an prochain eut le La journée entière est réser- luge international M. J.N. K
placera. .Le secretaire-rapporteur, M. 1450 gallons d’alcoo! d’trne valeur suivant : député d’Etat, vée à St-Jean-Baptiste. C’est bail, pour que les records soi

-4M. l’abbé C. Eug. Michaud, ci Arth“r J- Gaudet, fait la lecture approximative de $2g,000. Il a McEvoy; secretaire d’Etat, pourquoi dès 10 heures du ma- officiellement reconnus. I. -j
devant curé 4 Acadieville, a été d un ^e?u trava,l qui devrait être fallu travajtler pendant 5 heures „ L. Theriault ; trésorier d’Etat, tin, il y aura une messe solen- T
nommé 4 la cure de Clair. reproduit dans nos journaux. Il pour séparer l’alcool des l,„. WX. Kmgstone; avocat d’Etat, nelle, 4 laquelle la chorale de Les gagnantes du coded

M ,l’abbé A. Godbout. vieaire à ?fait une minutieuse enquête sur mardi. . A-PN. McLaughlin; cérémoniai- Notre-Dame-du-Lac chantera teLV e „„„
Petit Rocher, a été nommé curé es qu,htéa de* terre» des trois — •—- - —   ,——----- re d Etat. J B- Powers. Les délé- une belle messe harmonisée et . f'lab.®e 5enl°r: 1ère MU» •
* i -"*• pra"“ SSr-SSTffitSSI SS SLTSSbTSSt SrtfSKüSr* " - F

pulpe, la pêche, les habitudes rou fait les arrangements nécessaires P,P6'1?™""?; aX®c.comme subs discours patriotiques par des o- m«JajJle de bronze. Toute»
frères de nos agriculteurs et l’a- à cet effet avec les officiels de la Euîs MM- M- Thenault et C. rateurs de renom. Et 4 la veil so"t eleves d Edmundston.
pathie d’un grand nombre des nô- ligue du Maine. Hickey. lé- entremêlée de chant, lanfa- v„f-la”c . intermediaire — 1
très pour le travail sain, morat et -__— _______________ La prochaine convention d’Etat rc et pièces “ad hoc’’ nous au- Mlle Marie Gagne, d Edtntm
rémunérateur de la terre. Il précft- |f D lia mm aul? beu l’an prochain à Woods- rons le plaisir d’entendre une ton- 51 mots, médaille d’or ; Зі
nise pour remédier à ces maux *•**»• LAJÜlfc tock. magnifique conférence мгт M1,e‘Marthe Albert *****
qu’il déplore l’attachement au soi, EST REÇU MEDFflN -------Ті—ТГ:Ч___ -------------- frère acadien. ton, 48 mots, médaille d’aigeopportunité des conférence, ,- aT&wW M^III ■ LE CHEMIN Réumssdni-nous et allons «"moto т^аШе^го^і

A L ÜNIV. McGILL Edmundston 4 Rivières-Loup Wj- Jommé, ,du 24 juin, clas^ det noviccZure j

1N tL!Sram Je r. Hicks, Mt. Allison, 38 mots,!tossygffr; s; ssti
rbiü’iitK""" '»»S M". C-.. T1

earfluete;
(Le programme sera donné „oints, dans la classe senio'j» 

dmis un autre numéro du jour- la précision, c’est-à-dire,'l’âb»
ce de fautes Typographiques, 
; »nt une moyenne de 99.3. ІЛ 
la classe intermédiaire Mlle M 
.’.e Albert s’est classé prem» 
юнг la précision avec une moyi 
ne de 98.7.

Ce concours eut lieu 
machines Underwood.
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s tin d’Edmundston.
A la famille en deuil, "Le Ma- 

dawaska” offre ses sincères con
doléances.■шат 
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fine.
M. l’abbé M. Mazerolle, nou- , 

veau prètre, finmmj ira—îirt II' У
Petit Rocher.
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И abat trois «ers

le me•Ж m t M. Xavier N. Bossé, cultiva
teur de St-Jqcques a abattu trois 
ours, le mente jour, la semaine 
dernière, dont une mère et deux 
oursons âgés d'environ trois mois. 
Cet exploit a été accompli avec 
quatre coups de fusiLM. Borné es
père obtenir une prime du gouver 
nement.

• te

é—і

TRIPLETS BAPTISES 
A ET-ANSELME

П est le seul de nos compatriotes 
â obtenir cet honneur L’état du chemin, surtout dans 

St-Jacques, ou plus exactement à 
r , Bn_;„ T t .: ■ ™ partir des bornes, entre Québec

mieux conn upar ^ nombr^x I ^"ureenl nue" îréTnt ' ’ "
dt-T^^Zin^u -pettSért.txrCho04:
tZVla ^maTne dS le ^tî^vCfruL^é^h,^

celui* de такгГеп" ch^rm** И gées de se faire tirer dans* diffé- 
celui de maître en chirurgie. Il rents endroits à St Jacques. Cet
n^mnrinn Ja iétat de choses ne peut durer, a-

i -5ам^ лЄ lors 4“' Québec fait tout son>s-
L.mversite McGill. sible poUr donner une bonne ron-

:st le fils de M. etPMme^red T* ^fr à*Sde'co^e** k

№£S.îfSs£ К2І dÈfe*
ès-arts. Л 7 '»

Dès le début de sa carrière, le 
docteur Lajoie est l’objet d’une ;
-are marque de confiance. II.vient 
l’être spécialement désigné par 

les autorités de McOÿl pour occu- 
>er, pendant quelque-, années, le 
poste de chirurgien Wsideat à

neur le force à refuserhine autre 
offre alléchante qu’on !« fit ici 
même, à Montréal, où on êoulait 
le mettre en charge d’un hôpital 
d’urgence.

Tout cela ne peut être que dVx- 
cellente augure pour la carrière 
de notre jeune concitoyen et cçm- 
patnote à qui nous offrons nos 
plus sincère* félicitations et nos 
meilleurs voeux de succès

La semaine dernière, JM. l'abbé 
F. X. Leblanc, curé de St-Ansel- 
me, près de Moncton, avait le 
plaisir de baptiser des triplets, 
trois jolis bébés dont deux gar
çons et une fille, nouveaux-nés 
appartenant à M. et Mme Alyre 
Bastarache. Les parrains et mar
raines furent Son honneur le juge 
et Mme A.T. Leblanc, ГЬоп et, 
Mme Antoine Léger et M. le doc
teur et Mme F.A. Richard, tous 
de Moncton.

NAISSANCES /■s паї).
—Le 26 mai, est né à M. et 

Mme Johnny Verret, un fils bap
tisé le 27 sous les noms de Joseph 
Lionel. Parrain et marraine, M 
et Mme Jos. E. Verret.

—Le 28 est née, 4 M- et Mme

I

■ U CAMPAGNE DE 
SOUSCRIPTION DE 

LA CROIX ROUGE

ш

і
E SERVANT

On demande une bob» 
te pour ouvrage général 
ser à l’Hôtel RinguettL 
dston, N,-В. уві

;

pel à la générosité de la popula- : times, présida une épreuve te» 
tto. du Canada, pour prélever Rdmun Jston, ; our la nr eisi 
une somme d aigent devenue fie- ..ur les machines Remington Pc 
cessaire pour poursuivre son <*u- prendre part T?et autre coccx, 
vre de soulagement de I huma- t’iiève devint déià avoir oit* 
mte en notre pays. mie médaille d’or de la Соті

Cette campagne commencée le y nie Remington, -«ans les and 
24 mai dernier durera jusqu au „..mères. Л*>іс - - d Edmnm 
1er juillet. Le chef organisateur ton avaient cette qualifient* 
de cette campagne, dam notre L’épreuve consistait 4 écrire
C°ï"iY4 w„Ctrlr Р ’Чи-lmots à L niHi.-t sans faute 
porte de Clair. Mlle Aurore Dion- résultat fut le suivant: 
ne est depuis plusieurs années M r.aWw vr. ilt.., t m en notre vüle A St.Leonard, où bert І mots

mouvement. _ . ’ . „7, ' „
Grade X: Mlle Mine G 

62 mots, précision 9! 
suite de la récente proclamation Aux heureuses g 
du Gouverneur Général sera ans- ces concours, nous si 
Si fête légale .Puis il y aura le df- de présenter nos plus 
manche 3 juillet. licitations.

yservan- 
S'adres- 
Edmun- 
—lf-2jn.

. - •
Alphonse Robichaud, une fille 
baptisée sous les noms de Marie- 
Gertrude, Fernande. Parrain M. 
Gérard Beaulieu, marraine Mlle 
Fernande Landry.

—Le 22 est né 4 M. et Mme 
Frank Fournier un fils baptisé 
sous les noms dé Françts, Lynott, 
Cyrille. Parrain et marraine, M. 
et Mme R. B. Owens: ШШ

A Ste-Rose du Dégelé, est née 
dimanche le 29 mai, 4 M. et Mme 
Jos.- Griffjn, un fils baptisé Jac
ques, Henri. Parrain et marraine 
M. et Mme Paul Ouellet, oncle et 
tente de l’enfant Porteuse Mme 
C. Lévesque, grand’mère de l’en
fant*

FETE LEGALE
LE 2 JUILLETLE DE

Une proclamation du Gouverneur 
Général.—Trois jours de fê
te pour le jubilé nationale.Voisin de 4a pl York

3~C Par suite d’une proclamation 
du Gouverneur Général dti Cana
da, proclamation publiée dans la 
“Gasettè ’ Officielle” le samedi^ 
juillet prochain, sera un jour fé

Notre est

Tout eat st 
Ondulation dei

Sі rié.

V'4 .. Ainsi, la population dupaÿs au
ra trois jours pour célébrer le fê
te de la Confédération canadien-

En effêt, suivant la coutume et 
la M, le 1er juillet est un jour de 
fête légale. Le samedi2 juillet,par

Ж

ne.
W.f- /

Ш v!i-:
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DEMADAWASKA
DE PECHE8v ~~r tin®J,і Grande soirte 

Mgr. L.-N. Dugal,
La troupe Tre 

тГеп trohiBctea/

tuSLÏi«,pa,r°'“6"leae ia paroisse, 
y-Jean Nel présentera le dra-
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•/,, V?ae-DANS NOS PAROISSES DDEDVr Suite de la page 1
gricoles, la nécessité d'une comp
tabilité agricole, d’une législation 
amendée pour ce qui regarde les 
coopérations agricoles, enfin une 
organisation méthodique efficace 
par la société d’agriculture, comp
toirs coopératifs etc.

M. Gaudet a expédié à 140 cu
rés de langue française; des ques
tionnaires, pour se renseigner 
tous les faits, et 34 seulement ont 
répondu à ses légitimes deman
des. C’est sur les réponses de ces 
messieurs qu’il base toutes ses 
observations et d’où il tire des con 
elusions nettes, précises et prati
ques.

M. le Dr Richard et M. l’Inspec 
leur Hébert nous parlent ensuite 
de là Société de colonisation, 
d’Agriçulture et de Repartriment 
fondée en 1914 et qui a suspendu 
ses opérations depuis le 1/ août, 
1915, à cause de la guerre. Quel
qu’un avait demandé humblement 
des renseignements au sujet des 
argents perçus par la dite socié
té. Ces messieurs nous donnent le 
rapport financier qui a été accep
té par la commission. La société 
a recueilli en souscriptions,dont 
ou ou autrement, la somme de 
$1879.42. Les dépenses pour fins 
d'impressions, de propagande ou

NOTICE-is hereby given that ÏÜ*#
under and by virtue of an Order ^
or License of the,Probate Court -'' "mlJb 
in and for the County pf Mada- es de,a cjmm.ss.onl
waska, bearing date the first day ° 1 d ^-’culture c
of June, A.D.,1927, th/re will be " eux Liants
sold at public auction An front of l ri ,
the Court House in Же town of jTWf da"s un nven/ ral>-
Edmundston, in the/ County of Й''1/ j“*mo,,IS ,tatls. ^
Madawaaka and Province of New . 1 ,™c?' l,n. *’Г<"ЛЄ ,
Brunswick, on Thur/day, the 30th ”"s,’mma,re a^'"
day of Ju\e, instan/, at the hour '% an-
of eleven o\ the clJk in the fore , lS J aCÜd,;nnC 1C
noon, all th\ rightTnd title or un- -domsafon reprenne, dans e
divided hal\ intefcst of Burton L .?**Una* 'k,

°/Pattend infthe Ілs,and
and tole fSngTa! е,Ше-

namely—“LorayNos. 28, 29 and et ar"
30 situate on tft east side of the ^ statuts ' J Jjîr a’> n
Quisibis Rivet/ Ip the Parish of . s. «lete.d en-
Saint-Anne, ir/thïCounty of Ma- - parots>i. n< den
,атГі8япН,ХЖ !*ing the ' '--Quant démarche sen" la,.; 

thereof fron/ Hubafce Theriault a‘“ Г fe
and exécUtif de la Société acadi^ne
HowlbyTeddatedTarch 18* $ Ve^delîJW>

L°rre^dfef £Ж\ау «є

the nut/ber 15998 in sai<ABook ,"atltuînces acadiens s’ef-
as by /eference thereof w\l ap- £*îS^î.dяе"веЧГ,ег au* enffnts- 
pear a/d subject to the provisions L„ Л f: L * lm?Ur du so!' «” 
and Conditions in deed contained conna.ssances de la

___.77 culture de la terre. Pour cet cf-1

theard7bt°sr ofXTfd °decPeaysei ^9*

there being a deficiency or no per- Л Л 3 Ц endro,ts-1sonal estate for such purposes9 chaqUe annee’ durant les

Dated at Edmundston, N.-B.,

June 1st, 1927.

S=S5E 
>___

I ST.-ANDRE, N.-B. j [ 11 ST-IEONARD |II CONNORS
t

J.$% 't; 8 —Mlle Irène Lévesque est de 
passage chez elle pour quelques 
jours. f

—Mlle Amélie Coté est aller
travailler à Edmundston pour 

quelques mois.
—Mlle Mary Lee est A l’hôpital 

de St-Basile depuis dimanche der
nier où elle a subi une opération.

—Est né à M. et Mme Abra
ham Landry, un fils, baptisé sous 
les noms de Joseph, Evance.Par
rain et marraine, M. Antoine Lan 
dry et Mlle Hélène Landry.

—M. et Mme Henri Lanctin 
sont descendus à la Rivière du 
Loup pour quelques jours.

—Mlle Léona Martin, institu
trice, a passé la fin de la semai
ne dernière chez sa mère à 
Basile.

—Les révérendes Srs Clair et 
Lévestjue, des Soeurs Grises de 
Montreal, étaient en visite en vil
le la semaine dernière.

—M. E.P. Labbé, agent consu
laire américain, a fait un voyage 
de pêche au Lac Valcourt la se
maine dernière.

—M. l’abbé A. Martin curé de 
Clair, était en ville la semaine 
dernière.

—Nous apprenons avec plaisir 
que le Rév. J-A. Godbout, enfant 
de cette paroisse, vient d’être 
nommé curé à Albertine, N 13. 
Nos souhaits les plus sincères 
Sans sa nouvelle position. Déjà 
i-.n des nôtres à l’oeuvre, ayant 
$i ses charges les âmes de tonte 
une paroisse, pour faire aimer et 
connaître Dieu, même "en former 
à la prêtrise. I! y avait déjà qua- 
tie ans qu’il était vicaire dévoué 
et zélé.

—M. l’abbé Mazerolle rempla
cera l’abbé J.A. Godbout à Petit 
Rocher, comme vicaire. Espérons 
que Dieu lui donnera b. santé et 
la force pour remplir fidèlement 
ses devoirs de chaque jour.

—Le 17 dernier, Mme Abra- 
hafti Michaud rendait son âme à 
Dieu, après une longue maladie, 
soufferte avec beaucoup de rési
gnation. Elle laisse pour pleurer 
sa perte, son mari et deux enfant s, 
M Thomas Michaud et Nellie, 
(Mme Wall Paradis de Van 11 u- 
ren) ; trois soeurs Mmes Octave 
Pelletier, Isaac Michaud, et Fer
dinand Philibert d’Edn.undston. 
Le service et !a sépulture eurent 
lieu jeudi à 9.30 au milieu d’un 
grand nombre de parent» et d’a
mis

|5t-
surSt

Touiours x et croquant 
de vidkeur printanière, 
lit ou fruits pour déjeuner

g
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—L’hon. P.-J. Veniot, a passé 

le dimanche à l'Hotel-Çyr.
—Mlle Sylvia Martin, de Bos

ton, venue à Van Buren pour as
sister aux funérailles de son 
grand-père, a'visité sa soeur Mme 
James Cyr de cette ville
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Le cirage Mai* “Mugget” tient bon. L* partie U 
plu. longue, cUme U plu» rapide, ne peur eu 
secouer 1a bULicheur de niege. Que vos 
chauaaeun «oifedt de toile ou de cuir, K-rvct- 
voua toujours duV'Nugget.”

vaim
—L’abbé J.N. Dumont qui était 

depuis quelques jours à l’hôpital 
de Saint Basile est de retour chez 
lui. Sa santé parait s’améliorer.

—M. et Mme Noel Gauvin de 
Cabano étaient en promenade 

chez M. Didace Michaud et Elie 
Levasseur, la semaine dernière.

—M. et Mme Jos. Michaud de 
Sanford, Maine, visitaient leurs 
parents et amis, ces jours derniers 

—Le 24 maj, Mmes Patrick et 
Valentin Emohd 
Saint Hilaire pour assister aux 
funérailles de leur mère Dame 
Israel Emond.

—Le 25 mai est né à M. et Mme 
David Nadeau, un fils, baptisé 
sous les noms de Louis Philippe. 
Parrain et marraine M. Mbert 
Nadeau et Mlle Alvine Nadeau, 
frère et soeur de l’enfant.

mm les
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GGET”PROBATE COURT 
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• -.1Vm —Est né, я M. et Mme Louis 
P. I.aforest, ic 24 mai, une fille, 
baptisée sous les noms de Marie, 
Victoria, Elmida. Parrain et mar
raine, M. et Mme Paul St-Amant. 
cm le et tante de l'enfant.

—Est née, a M. et Mme Aimé 
Fe'letier, une fils baptiser < zilda 
l’arrain et mai raine II. et Mme 
1 red Godreaa

—Est née, à M. et Mire Tho- 
htai- St-Агла une fi' і baptisée 
sens les noms de Marie, Madelei
ne, Jeannette. Parrain et marrai
ne, AI. et M;ne Jean Et-Amant, -*■ 
■ 4-le et ta-ve de l’entent.
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LE CHAPEAU DE LA 
PROCHAIN? 

SAISON
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0 '1 JemAvec le mois de juin vient le nécessité de se coif
fer légèrement, tout en gardant/cette apparence d’élé
gance et de distinction que les/jeunes gens se plaisent 

—* à démontrer.
as reçu

tibh— avec
tiomVoyez Installation ex 

de paille, dans ,notre vitrini
Optionnelle des Chapeaux 
. Hâtez-vous de choisir le 

vôtre — celui qui s’ajusWbien à votre tête, qui con
vient à votre teint, qui if allie agréablement à votre 
stature. X /

reU<vacan
ces et qu’ils s’occupent activement 
et le plus tôt possible à la créa
tion de jardins scolaires.

Sur la motion de M. l’avocat 
Leblanc, la séance de cette com- 
mission est ajournée jusqu’au pro 
chain congrès.
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James THERIEN,

Administrator Estati làte Bur
ton W. Howe. Л, L 
3fs.—2jn. P

«w La Qualité Prinu cun de Nos Chapeaux!• un ’*^?l en,/«v
; 4U T7№Signé: M. l’abbé A. Melançon, 

Secrétaire-rapporteur. Єc *2
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Aussi i MeiUeuretoUALITE dans le

- VEAU - AGNEAU Construit d’une auto.Piі іЖTrè Cto robes snt d’un intérêt particulier, iüles re- 
préseruent les dernières créations pour la.pre&iaine 
saison. Les nouvelles couleurs et les combinabons 
sont charmantes et les matériels sont légers et dura-
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tréa,Fait JOb milles Fi 7-* ’ л

іаЬІе/ pour Dames Vt Messieurs.

gallon. M qua hSA1 G STEAK a ale é
JAMBON &BAC0N Conv

Agente 
Informations sur demande.

del il
; Notre personnel sè fera un plaisir, de vous toon- 

d«fГ otr8 sens aucun engagementdemandés. Kl etjia■ences exigées.
BACON “Daigle” préparé au ■e, la livre______35c etch

-Nom Avon» U QtnU4 El U Style.-

I. KASNER
Rué Canada

. •J^W. CHAMBERLAND,J. DAIGLE agent distributeur
Pour l’Est ds la province de Québec et le jfouveau- 

DU DEGELE, Co.TémiKouitâ, P. Q* mdk------- Edmundston, N.-B. -51------------
1—. — Edmundston, N.-B.

,, ' | I
SU-... es,.

•V . ■ , V X,.

— і-
w

y,- ,<-7 :

чШМЖ—Hal

ШШШSM*

І91 і
» "

f-ч
ЩШт.

TENNIS! TENNIS!
Deux Courts Publics

A la disposition des amateurs de Tennis, situés 
voisin du garage de Clair et Frère. Des améliora
tions importantes seront faites sous peu. Cartes de 
membres: Messieurs, $5.00; Dames et Demoiselles, 
$3.00. S’adresser à:

Lévite LEVASSEUR,
où à la Salle des Chevaliers.Au C. N. R.
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La “Croix Rouge” k
O. N. TRICOCHB 1LA CONFEDERATION« І V A RIETESil U "CROIX ROUGE” CANADIENNE« La société de la Croix Rouge Canadienne a lancé le 24 

mai dernier une campagne de souscription dans tout le 
Canada. Tous les journaux font beaucoup de réclame pour 
obtenir de la population canadienne le plus fort montant 
notre p P°Ur ІЄ Mnéficc dee oeuvres de la Croix Rouge en

Plusieurs de nos lecteurs seront peut-être intéressés 
de connaître l'origine de Cette organisation, son étendu et 

importance. Nous reproduisons de la revue mensuelle 
de la Ligue des Sociétés de la Croix Rouge,“Vers la Santé” 
organe publié en français à Paris, les quelques notes 
vantes:

■■fi| !
LES INCENDIES EN AMERIQUE ET 

EN EUROPE
I séjour, avait environ 33 incendiés 

V est un fait bien connu qu fine ] sérieux pas an, sans compter un 
des choses qui frappent 'le plus ■ très grand nombre d’“alarmes 
I Européen à son arrivée en Amé- silentieuses”. A Frédéricton du- 
dque, est la fréquence des inçcn- rant l’hiver 1924-25, nous avions 
dies. Dans certaines- ville de en moyenne un incendie par se- 
France, de 60,000 à 80,000 hahi- maine—parfois deux en une seule 
tants, telles que Dijon, NimeS. nuit. Actuellement, à Charlotte 
Versailles, nous avons constaté, town, la proportion est la même)

„ "a** .їж
«r gra.nde °*uvre humanittife qu'il symbolise bourg de 4,700 âmes, en 12 mois, conflagations, faisant.époque dans
est née de 1 initiative dun citoyen genevois, Henry Dunant, qui, té- nous n avons vu aucun sinistre de l’histoire, l’Amérique du Nord 
mom en 1859 des souffrances des blessés, fut l'animateur du mouve- ce genre- Si 1,011 examine les cam- détient le record, et de beaucoup, 
ment en faveur de l'amélioration du sort de ces malheureux. pa&nes, on constate une situation Alors que les grandes catastro-

“La Convention de Genève, signée en 1864 reconnaissait „«n Î, peu pref .analo$Tue. en dépit, du phes européennes dont on se sou- 
clellement U neutralisations, bl«!é. d!T J a dangjr par ,es ^mges plei- veut sont celles de Londres et de

.. .i . ,**??. ° , dea hôpitaux militaires et du nés de fourrage et autres maté- Hambourg, le Nouveau Monde én
personnd santiaire; éUbhssant les obligations des peuples civilisés à riaux inflammables. Un voyageur fourmille. Non seulement New- 
cet égard, elle jetait les bases d’une nouvelle morale internationale. américain remarquait, il y a peu York, Chicago, Baltimore,Boston,

“Les Sociétés nationales de la Croix Rouge, dont les premières p temps’ dans un Iivre sur la St-Jean au Nouveau Brunswick!
furent fondées en 1864, eurent pour principal obiet le soin des hlm r?nce. rurale* ,9ue les compa- ont souffert de désartres énormes,
sés, des malades et des prisonnière en temps de guerre- cenendsnt і d* PomPlers. de village ne mais nombre de localités de moin
l'heure actuelle l.Ur . .lVT,7 • en wtnps ^ ÇM№e; Ceprodant à paraissent pas avoir d’autre objet dre importance ont à leur passif 

Va4 Л ЬІЄП ,u dtil de “ domaine. Les que de se préparer aux concours des sinistres considérables,P bien
uroix Rouges se «ont donné pour mission l’adoucissement de la annuels avec les compagnies voi- qu'ils aient attiré moins d’atten-
souffrance humaine quelle qu’en soit la cause. ®infs : il n’y avait jamais do feu à tion :St-Jean à Terre Neuve,Char-

“C’eet en 1919 que les Sociétés nationales de la Croix Rouge ac- éte,ndre 1 Canada, et plus en- lottetown et Summerside à Vile 
ceptèrent cette nouvelle reeponiabilité. A cette époque en effet, sur “"P.eut-etreaux Etats-Unis,tes du Prince Edouard, Campbellton
l’initiative d’Henrv P Davison пгАаінПл. і,>ЛГ » ^ ? conditions sont entièrement diffé- au Nouveau Brunswick, et bien , , ...
. . . _ . “• L'a™®*1, président de la Croix Rouge amé- rentes. Dans la grande rémiblioue d’autres places ont «„h. m,i ldes cnoses necessaires a sa subsisricafae, les Croix Rouges américaine, britannique, française, italien- voisine, en 1922, par exemple,des heurs qui, si ils s’étalent produits Itance’ pour lui et Pour 83 famille,

ne et japonaise fondèrent la Ligue dee Sociétés de la Croix Rouge. Pert*s Par incendies atteignaient au Vieux Monde, seraient deve-
Cinquante-quatre Sociétés nationales indépendante* et dûment auto- !f c”’®re colossal de 450 millions r-us des cataclysmes classiques,
risées font aujourd’hui partie de cette institution internationale et de dolla”- Ulle ville de 12,000 â- (A suivre.)
jwrement volontaire, qui n’a aucun caractère gouvernemental, poli- — ' *" N'W'JerS'y’Iors d’llotre George Neetier Tricoche.
tique ou confessionneL Afin d’assurer le bien-être de l’humanité, elle 
vise au développement de la Croix Rouge, elle cherche à intensifier 
son action et à faciliter la collaboration dee Sociétés nationale» de 

- RouRR ”tre elles, comme ayeç les autres organisations
poursuivant dee buts semblables. Les Sociétés я-йпи.і^ гатаЬгеш 
de la Ligue, ont eu l’occasion, à plusieurs reprises, d’affirmer la va
leur exceptionnelle des services que la Croix Rouge peut rendre à 
l’humanité en temps de paix. Cette oeuvre de paix porte principale
ment sur la préparation méthodique des secoure en cas de r.l.mits. Les f,its 4"e nous avons cités—combien d’autres pourraient 
1* développement de la propagande d’hygiène. l’extension des servi- T* ‘nvo?,u^t7nOUB iuetifient de conclure que les obligation, impo- 

\ *** la formation de sections de la Croix Rouae da la . ** ^ * artlc^e ^ au gouvernement fédéral ne sont que très oar-
Jeunww’ tiellemMt observées. La lacune à combler est immense, et dens ec

quel article a de facultatif—les discours français, à la Chambr 
Sénat ae font de plus en plus rares—et dans 
gatoirea.

V L’armistice n’a pas mis fin 
activités^* la “Croix Rouge”pour 
les soldats. Après la guerre le 
grand nombre de militaires qui 
demeuraient impotents a créé u- 
ne situation qui demandait d’être 
corrigée, et c’est pourquoi 

songé, les hostilités terminées, à 
un programme de paix. C’est ain
si que la “Croix Rouge”,en plus 
de son travail du temps de guer
re, a assumé la tâche d’habituer 
les gens à mieux vivre.
A ce dernier titre elle est deve

nue une association qui travaille 
de concert avec le département 
féd,érâl de l’hygiène. Elle 
pas non plus de suivre de près 
ceux qui ont fait leur devoir du
rant la Grande Guerre. Elle rend 
des visites hebdomadaires aux vé- 
/ans invalides qui sont sur un lit 
d’hôpital et leur procure de quoi 
briser la monotonie de la vie - hô
pital. Le visiteur qui se présente 
chez le soldat, qu’il soit dans sa 
famille ou dans un milieu d’affai
res, est toujours un ami dont la 
première prèoeupation est de par
tager les Soucis .de son hôte. I.a 
maison de santé de la “Croix Rou 
ge” et les usines de travail 
rent au soldat invalide non seule
ment des miettes de confort et

mais elles sont de plus un provi
dence pour le soldat sans travail.
Elles lui font comprendre que see 
services sont compris à leur va- 
eur par la généralité du peuple.
Cette éducation sur l’hygiène a 

-té dispensée convenablement à 
iu moins cent trente huit mille 
mfants d’école distribués dans 
sinq mille classes sous les aospi*
-es de la “Croix Rouge” junior.
Iont le programme est: hygiène, 
iltruisme et civisme.
Les sous recuiilis ont rendu la 
anté à cinq mille infirmes. Les 
luniores d’Alberta et de Saskachc ; 
van ont fondé un hôpital pour les 
:nfants dans ces deux provinces, 
dn y poursuit actuellement 11ns- 
al la tion des endroits d’air fraie 
:t pur et des salles de clinique ! 
>our les enfants.

aux

f

* on a

son

sut-

ne cesse

r T >
( hcr les adultes l’éducation en 
ait d’hygiène se pratique sous la 
orme de classes à domicile. Pria 
le douze mille femmes et jeunes 
illes ont appris de l?“Croix Ron- 
’e ’ le.s ciments de la nutrition 
les bébés et les principes d’une 
■e hygiénique et sanitaire dans 

lesfoyers. De plus la “Croix Ron- 
ïp”. f°urnit aux riions non orga
nisées les services d’infiçmiéreg 
orofessionnelles. L’an dernier elle ' 
і pris soin de 2,138 patients^lMK 
743 cas de maternité qui,sans elle, 
n’auraient pas reçu du tout de 
soins. Actuellement il y a 39 48u 
pitaux de la “Croix Rouge".m»i* 
si l’organisation avait des retenus 
plus généreux, elle en fonderait 
d’autres.
Dans les salieà d’infirmeries dee 

ports de Québet, de Saint-Jean et 
d’Halifax, les femmes qui immi
grent et les enfants peuvent se J 
reposer et prendre de la nourri- ' 
titre. Elles ont reçu-ainsi l’an der
nier 30,000 nouveaux canadiens, 
à qui elles ont donné de la near- I 
riture et des secours. Elles ont é • ■
tabli aussi des relations, par moy
ens de cartes avec indlcatio’iè " 
pour faire suivre”, entre 1,200 fis- J 
milles au moins
La “Croix Rouge est constam

ment disposée à venir en aide via J 
villages ou vilvillages ou villes'ê- 1 
prouvés considérablement par les 
flammes, par les fepx dé fr-èt» 
ou par des cyclones.
La société voit encore à l’entrai- 1 

nement des infirmières de l’hygi
ène publique, et travaille â faite Ê 
respecter les règlements pour la -1 
protection contre la maladie.Elle 
distribue aussi des imprimes sur À 
l’hygiène.

S

as?ü-

tiples prononciations des mots 
<jni constituent l’idiome courant 
de la population. Cent étudiant- 
ec étudiantes lui apportent leur 
collaborai ton dans ces reche- ches 
C’est ainsi qu’au Nebraska il y a 
trente-sept façons différentes de 
rite “yes”, et voici la curieuse 
liste de ces vocables.

Yafi --------------
Yo 
Yaou 
Yezz
Tchess •
Tchass 
Tchahss 

Tchuss
Tchassn(Yes ma’sn 
Shassm(Yes ma’am) 
’Es(Pron. enfantine) 
Hya
Ya:(exp. le doute) 
Yair(exp. le doute) 
Eye-yah 
Tchaou 
Yeth 
Yitm.

S e
«ont-Ua büingues? tous les documents fédéraux sont-ils bilingues»

*H* respectée dans les divers services fédéraux?
QUi“*r,it le soutenir? Vo|ci d’ailleurs la conclusion À laquelle

W^TeVfédL?her,eS °aUthier’ ^ ЄОП étU<k approfondie d"

races est-
YiP
Yep
Yap
Yop
Yup
Yahp
Yarp

e Yis'1if- Yuss
Yays
Yass
Yahas
Y'azz
Yahzz
Yeus

“Le Secrétariat de la Ligue, qui a son siège permanent à Parie, 
recueille et communique aux Sociétés nationales les données ..t-vn- 
tible* da les aider dans leur tâche en tempe de paix. Une des fonc
tions les plus importantes du Secrétariat consiste à entretenir dee 
relations étroites entre la Croix Rouge et les organismes internatio
naux, an particulier la Société des. Nations.

“L’importance de la Croix Rouge, en tant que grande force in
ternationale capable de diminuer les souffrances de l’humanité, à été 
reconnue de façon explicite par les Etats signataires du Pacte de la 
Société de» Nation»."

lé- e et au 
ses dispositions obtint

. * l\1*tre * 14 loi Pas observée, que deviendra l’esprit 
droit 4u on lai,5e fréquemment violer tombe vite en

désuétude. **
En ce qui concerne les compagnies d’utiUté publique, il y a 

vraiment progrès. Mais tout n’est pas fini et U importe d’accélérer 
cette marche en avant. Il faut sp rappeler que ces compagnies nous 
mnnront en français si noue l’exigeons avec fermeté et constance. 
Noue sommes leurs clients: elles auront à coeur de nous bien servir.

*—U langue française au Canada, H. Bourassa,—Cité par Char
les Gauthier : Action Français*, mars 1925.

“—Action française, mars 1925.
(A Suivre.)

ux
le

Yen- Yr-ha 
Yessir 
Ye a bo 
Il parait' que si la liste s'éten

dait aux quarante-huit Etats, il y 
faudrait tout un glossaire.

те

x!

eP La Langue Française
(Suite)

S0S S

+Les termes de l’auto
en bon français

c> Bilinguisme et Compagnies d’utilité publique, 
Services d’Etat

Le* applications du bilinguisme doivent être prudentes dans le 
domaine scolaire; elles doivent être judicieuses et suivies dans le do
maine économique. Mais Ц où le bilinguisme «’impose dans toute son 
ampleur, c’est dan* les services d’utilité publique et ■<■«« les servi
ces de l'Etat. ^

L’article 133e dé l’A. du N. B., et b teneurs de bioiLavemu 
noue indiquent en ces points tout notre devoir.

“L'article 133*, expression légab de b b«U* pensée formulée par 
Sir John MacDonald,, écrit M. H. Bouraasa, reconnaît l’égalité dee 
don r langues dans tous les doutantes du gouvernement et de l’admi- 
msifration natioaa2ab’la' "* .

Tout dépUfé âftadien-franç isl de l'Ontarie eu du Nouveau- 
Brtguwick, du Otiébeç>çu de l'Alb «■ a, a bdrott de pérbr

,ie4 eoV

і La Langue Américaine
Beaucoup de gens se figurent 

qu’on parle l’anglais aux Etats- 
Unis; on l’écrit, mal la plupart 
du temps, mais on parle un jargon 
qui est souvent incompréhensible 
d un Etat à l’autre.” Or il y a 
quarante-huit Etats sous la ban- 
j'.^re ^tolloe ! Lee philologues ont 
déjà fort à faire. A l’Université 
du Nebraska, par exemple, la 

chair du philologie est occupée 
par une femme qui, délaissant les 
dialectes européens, f'adonne à de 
patientes recherches sur 1^дрц1г

ai
Ce que fkit La

pour Be bien du Canada
ix RougeSpark—Etincelle,

Каїр—Cousin.
Stop light—Signal d’arrêt. 
Body—Carrosserie.
Fenders—Ailes.
Wheel base—Empattement . 
Main leaf—Lame mère.
Spring shackle—Jumelle.
Oil cup-rHuileur.
Grease ото—Graisseur.
Worm—Vis sans fin.
Cap de roue—Chapeau de roué

avance.
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Ш НЕ ШІЩЇЇ в > A V<? I àіі.і Les prfcprié 
tonguay u'Ecj 

vendre oui 
son à la vil 
pagne, b’ad 
tonguay, St 
i02—j.n.o.-7o. V

de Jean Cas- 
uundston sont à 
hanger pour mai- 

ou terre à la 
ser à Charlee Cas
ques, N. B.

: a .I K*1* cam-

IIs A" S?
LES MODES j être capables de se défendre elles- 

ІМПГГГК1ТГО mêmes contre les entreprises né- 
HlULLblt 1U fastes des hommes et des bêtes 

sens avoir à se réfugier derrière 
і des haies et des murs. Actuelle
ment une telle défense est plus 
que jamais nécessaire et c'est en
core la modestie chrétienne qui la 
fournit.”

N.g
-1.

AVOCATS!! 
JUGES DE PAIX!

S. S. Pie XI bénit les associations 
féminines qui luttent 
les vêtements féminins im
modestes.

y Vous avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d’hy
pothèque, et de billets promis- 
soires. Nous pouvons vous les 
fournir à un prix raisonnable. De.

oSUES contre F2«

est sans 4galAessayez-le.
G. T.§ ц >YRome, 27.—La Pape Pie XI 

poursuit sa croisade contre les 
modes indécentes en bénissant EHgsgS

j è'îon militante avec Pégase' pour Versailles. 28.— Tous les trois “bri trouve s cett# <5nvic^ тіГй^пе dti!
mamtten de la décence fémini- ans,deux des six arrondissements*

Réconforté par les résultats en- g: .lent Congrc^cantonaux' durant гіп^п^оаТ TT”1’6 
cou rageants des conseils déjà don Dans ces journées le cleroé et “ , 1 vm8t ans par cet organt-
.';és, le Souverain pontife a déci- l’élite des hommes et des femmes “£ur merveilleux qu est Mgr Gi- —Sous'ce titre, M. l’abbé J.-
le de continuer cette croisade catholiques de toutes les parois- '_______ ____________________  s- Benoit, de Monrtéal, a publié

dune façon plus intense encore sis d'un canton se groupent au O y M T . У" ^ort volume centenant le récit
en encourageant les associations tour de leur évêque. là,en toute d. U. Mgr. 1 SU est , x jfe 150 apparitions de défauts, 
feminines à prêcher partout par cordialité on étudie l’organisation msnlf-Â 1 fL 1 • •• auteur a pour but de répandre
1 exemple et par la parole, la mo- religieuse et sociale du canton. Ш5ШІЄ 8 VlMUlgllai le P'us intensément possible la Machine à
destie dans les modes. Ces Congrès,bien qu’ayant lieu eo.   oevotion aux âmes du purgatoire. Knitted” toute ne

Par son secrétaire, le cardinal si maine, réunissent parfois jus- Changhai " 28—A Changhai les " adre,sse de l'auteur où se pro- S’adresser chez № Hubald MI-
Gasparri, le Pape a envolé au co- qu a 4fX) personnes, dont une bon 1 troupes de ChangJCai-Sek ont ос-1 c:"er 'f, volume est 2287 rue lo- CHAUD, rue BeSnier, Edmun
mite national italien pour la mo- ne moitié d’hommes. cupé la résidence catholique atte- Г ' ,£’ Montr*a- dston, N.-B. / \227—lf-2in.
/vif’,. messa?e suivant : “Sa Tous les cantons des arrondis- na"t àla cathédrale de Tonkadou, - -------------------------------------------------------------- 1—Л-------------
,,,' "4(1 e .‘[es, heureufc des semen ts de Corbeil et de R,-un-ldans le faubourg chinois et ont
j—, i.. t niethodes adoptees bouillet viennent d’avoir ainsi msultê Mgr Tsu, évêque chinois, 
robes f?lre dlSpf,raitre es ,eur Congrès cantonal,présidé par Le consulat de France a dû in-
robes immodestes et elle espere Mgr Roland-Gosselin, A cette ос- і tervenir.
' act,v,tes sc maintien- rasion se sont révélés des bonnes 1 Malgré les promesses des auto- 

с-ие/’П'oie, comme encou- volontés et des dévouements, par-jntés nationalistes, il demeure dan 
sui;,ees sa benédic- fois touchants, pour l’action reli- Séreux,pour les étrangers, de cir- 

S’àd?««,n,4lle; V,- ■ , gicuse et sociale. Pour la presse ™ler dans les quartiers chinois ;
leu 1ml lme delegation de ?n particulier, M.Jean Babin.qui Ies soldats méprisent ouverte-
icur narlantTn,nmC» u° lqU?S et ■ PVS part à tous ces Congrès,.-! "!™ГСІ£5 proclamations de Chang- 
lé P,at comme il aurait par- etc heureux de remercier et île fé- л "'-5ек, ordonnant de respecter 
monde' enZeS,c pthol,q"rS Д” literies dévouements qui ont-!i le* étrangers. La situation mili- 
vo, h- ’ e Pape 3 d,t Je bien travaillé au lancement de la !anv est toujours couftise. 
vous ben,s pour ce que vous,avez Croix de Seine-et -Oise 
tait et pour ce que vous ferez a- s'organise la “lourr-e canton-île”
mond .COMemer Ia pureté dails '« Ce „’est plus i,n Congr“ détude'

?? Malheureusement, cette mais une mobilisation imposante’ 
noble vertu a g-and besoin de nos un dimanche, de tous les catholi-
en'rîts MtosrL férne- 'et31" 'leS 4-“eS mi,itans du canton. C'est ain
r- ux pré s і eut eV ’ihn ÎT Sl qUe Se tenait récemment la Tour 
... X, prêts я entrer dans la ba- nee cantonale de Pontoise La
: „ Г,ГЯ 3 "№ d,e Iа p!MS vaéte église Saint-Maclou ' était
v. :..étoblé de"ven"e' ' VS aCmp,ie ,poUr gendre la messe

“П y a beaucoup de leunes fil- de Mgr Roiand-ctselin ‘Гп^Г 
les, pauvres petites, qui pensent superbe banquet des homme" du

Htfew

23 de l’Eglise 
ton, .. .. N.-B. LEON GAGNONEdmi :

te la Cl ETIER

SUN LIFE ASSURANCE 
Compan* of Canada

MH Service' toute heure.
ш

Stç^uentin, N.-B.H Tél. : No. 4. 
193—6fs-5m.la plus

surance-vye canal 
BILLION de do
69—j.n.o.-22jt.

il ande\compagnie d’as- 
e. Plus d’un 
en force.

LIVRE D’OR

9 •ШМ■ I \A VENDRE
V

. Mais°n et terrain appartenant 
à Mme William Dastou dans la 
ville d’Edmundston, à vendre à 
bon marché. S’adresser aux reli
gieuses de l’Hôtel-Dieu de St- 
Basile, pour plus amples informa
tions.

VOULEZ-VOUS 
L’ARGENT A

lyURE DE 
DOMICILE?
icoIfteX “Auto- 

e a vendre.

1

m

wSÊm
mmm

j.n.o.gr.

L’HOMME AU LISEZ et FAITE®! LIRE 
LE “MADAWASKA” -я

DUBE & OUELLET
7 * >>ШШ >TARTAN GRIS

ÉPUISÉ? . 
FATIGUE? 

NERVEUX?
іК'ЙГ“

Suite de la epage 5 BOUCHERS
я

qu'on me laissât tranquille! U 
me mis “au travair.” !

J’eus, selon mes eprevisions, du
rant les deux premiers mois, très 
peu de malades. La brave Périne 
s’entendait à merveille à “décou
rager la clientèile”. Je ne sortais 
guère. Je ne connaissais 
ne. Mon

“FRUIT
BOEUF .. ..

AGNEAU ______ VEAU

SAUCISS^.. BACON 
JAMbO]

POISfeoirf FRAIS ET

-. - .PORC

person-
quatrième acte s’aclie- 

fait* ^ gOUtals un Bonheur par-“Mourir, plutôt que de 
céder” .. .. ETC. I”L été passa, puis l’automne. 

I arrive au fait.

Un soir,-c’était celui de la 
baint-Martm, 11 novembre 189 
—J écrivais, dans mon cabinet, au 
premier ttage de ma maison.Nuit 
de tempvte^ Le vent hurlait et ta 
pluie, par averses violentes, bat
tait mes volets clos. Il pouvait ê- 
tre minuit, Il faisait bon, sous la 
■ampe, a timer! Ma pluma courait 
allègrement sur le papier... Cette 
1 rade de la mère d’Edith, l’hérot- 
ne de ma pièce, à la fin de la scène 
-WIH, ce serait quelque chose 
de formidable, à la représenta
tion! Je me sentais d’ailleurs, ce 
soir, étonnamment en verve Ca 
venait tout seul' Cette tempête, 
au dehors, m’inspirait. U v avait 
du dramatique dans l’air."Et les 
ronflements, les crépitements du 
;-ent dans la cheminée évoquaient 
“ mi>n imagination les applaudis- 
-ements frénétiques d’une salle 
entière debout....

. Je venais de tracer un vers par- 
t’chèrement beau,—dont je ne 
m. souviens plus, et, 1, plume 
-n arrête, je cherchais la rime 
quand, entre deux rafales, me par-
hiuuat 5’ 'e SOndUne C°ix

J'attendis quelques instants 
M- me b,rit. Pas o ■ doute. QueL 
Г u" eta’t là, sou-, ,„a feïtotre 
< • ni les vo.ets filtraietn 
I' n.iere, et m’appel lit:
temP°CteUr ! ' Monsieur le doc- 

Très mécontent, je posai
Oimlf- hZ dia1),e l’importum! 
Quellejdee de me déranger à pa
reille heure!.... Les appels 
mançant, je me levai 
J ouvris la fenêtre.

J eus piene à pousser, en lut- 
ant contre le vent, l’urf des vo- 

lets. La pluie m îhonda le visa- 
^veu&^» les cheveux 

“rdrShje ^mandai, en m’abri-

S&ïTSÆ”1*”''"»'
!, *ЛГ qu-l

."rnæesur,esentier’-,a'-

chcD°rw! Je riens vous cher 
va mourir!tpOUrUn ma'ada.-.qui 

—Qui? Où?
„"У?"* ne le connaissez pas 
Mais il va mourir. Venez ! P 

—Est-ce loin?
—Oui ... assez loin

г'Гт„пГ сем"|р4’. cette "“it not- 
I’ir, Pn b-e D,tes-moi le nom.lis ІЯЬГ" P •—
~uï-UtJenir tout de suite. 

T~“a,s enfin? Chez qui? і
vtulz”.:SPar П,е’ Ornent

i —Je vous conduirai.
-Demain mâtin....

niaise'4”* m'inteh™Pit> impi.

SALEBerlin, 28.—La conférence des 
évêques allemands, qui s’est réu
nie à Fulda, vient de publier dans 
une lettre pastorale, les désirs des 
catholiques allemande, en ce qui 
concerne notamment le Concor
dat et l’école confessionnelle.

Sur le terrain de l’école reli-

I

l
f j
Г-. J

Prix is — Livraison
) /

A

іU DUBE & OUELLET
Téléphone

ASm DES MILLIERS 
SE SONT RENDU COMPTE

») Mlh IX1 /№-
. RINGHHM rue de l’Eglise

»

le recommande sa* hésiter.” 
'Lexpéhencdde M. John O.Rieghelm, 
WynBdel.cJi. est trique parmi celle 
des milliers fue ce rXpôde aux fruits 
ttramené: àfasanté. \
Quand li s intestins, 
rein ne fonctionnent r 
des ща 
suivent.

Sm U DE*
1 es suivants POU

VH ж

i'
COACH —AVANTAGES—

, Les persotWs qui dési- 
rent un émploY comme ser
vante dans le/ 
vées ou hot</g 
trouveront 
nous fournir 
lifications et

stomae et le 
ormalement, 

ï№erveux savent s’en- 
„ . , ,/Pruit-a-tives’\le remède
aaturel, réfabhUe systèmelapidement 
stsûremeit. Fruit-a-tivesVestformé
le jus de fruits frais, intensifiés et de
FniS68!«"“Me mer*illeax. 
Entrez citez le pharmacien le p* 
Achetezjbn une botte de 25o o 
recouvre,-: votre bonne santé.

aisons pri- 
|e la ville, 

avantageux de . 
/leur ftpm, qua- 
f références 
MEME- /

AnM
I

4rès54
Les et les da

mes qui dAirent une bonne 
servante, s/front tou jours.sa
tisfaits des efforts que nous 
tarons pour leur obtenir de 
bonnes servantes.

S’adresser à:
Philippe Monnette,
Té,-= 12°-4I rue de l’Egli«e 

Edmundston, N.-B.

-r
CITATION

"Il peu de
Probate Court 
County of Madawaska.

To the heirs at law of the late 
Denis Dechene, deceased,and 
to all whom it may concern 

On the application of Joseph 
Dechene of the Parish/of Saint 
Jacques in the County/of Mada- 
utaska and Province /of Neiv- 
Brunswick, duly appointed and 
sworn administrator Zf the estate 
of the said late De/is Dechene, 
you are hereby cite/and required 
«appear before mf at a Court of 
Probate to he helcyin and for the 
County of Mada/aska at the 
Court HouseXat Edmundston in 
the said County Am the fifteenth 
day of June nMt at the hour of 
three o clock ii^the foreAoon to 
show cause w

Im і
Prix du Chrysler 
“60”— Auto de 
Tourisme, $1470; 
Coupé $1540; Rou 
tière $1570; Coach 
$1635 ; Coupé avec 
siège arrière,$1770 
Sedan, $1770.
Prix f.a.b. Wind
sor, Ont., fret en 
plus, mais compre 
nant toutes taxes, 
parechocs avant 
et arrière, pneu de / 
rechange avec une 
housse et réserver 
plein d’essence 

■ Tous les autos 
Chrysler 
comme protec
tion additionnel 
le contre le vol 
le systèm? de 
numérotage 

Fedco

60 milles et plu/- avec une aisance exceptionnelle 
a 25 mill* ten 73/4 secondes - 26 milles 

au gaflonV vilebrequin à 7 paliers

ma
:

recom- 
pourtant, et/

A des vingtaine/de müli 
que sa préféré

s littéralement, le Chrysler “60” prouve 
sons H’srW h , le.ptlbl,c a pour base la plus solide des rai-

.vasterCw /nlitn de “aleuvre sans PareUs. Mécaniquement, 
! ru, ,Pfc, de„5es memA caractéristiques qu’on trouve dans 

le Chrysler f 70 ou 1 Impenal *10” vilebrequin à sent naliers ois tons ù suppirt invariable neutralLteur d’impulsions, comrôle de la 
chaleur parla prise multiple, nett^eur d’air, filtre à l’huile, lubrifi
cation souti'pleine pression, freins hydrauliques aux quatre roues et 
amortisseJs. Venez voir le ChryslA “60” - et notez la finesse es
sentielle de sa fabrication de qualité uniformisée.. Vous reconnaî
trez, speçtaiement après l’avoir ccnduh, qu’il n’y a pas un autre six 
de son pAx qui commence même à se1 
et en pr/x.

b Souvenirs Mortuaires

Лen dé- e
: 5

t -Vos Parents et Amis 
penseront à

. -the real estate
of the said deteaVed Denis De- 
chene should hot \e sold to sa
tisfy the debts/d theVaid late De
nis Dechene, 
mpy extend.

Given undVr my han\this nine
teenth day of April А.Д 1927.

ont
Ui

Vo* Cher* Défunt* Ph
noor soVar as they Si vous leur distribuez de« 

cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dans' leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous irapri- 
mer differentes qualités de 
cartes mortuaires dont le«
bourse"Viennent *toutee Ie*

jai
k t-

omparer avec lui en qualité

\

DENIS M. MARTIN, (signed) Ion Lawson,' 
Registrar of Probatert

t (STéléphone: 8 il жEDB^UNDSTON, N.-B.
• •(signed) Arthur J. Cyr, 

Judge of Probate.CHRYSLER 2fs-26m. *r\t x

--r ■—Non ! Je suis venu vous cher 
cher. Je ne m’en irai pas sans 
vmis Descendez Vous êtes le mé
decin ..... Pfenez un bon manteaài, 
Monsieur la pluie tombe à verse.

—Parbleu, je le vois bien.
(A Suk|e.l

|Demandes nos
* 1* Prim.

échantille ns ,.L.

і M

:■

fLE CHRYSLER FAIT AU CANADA POUR LES CANADIENS
\ A v- v H
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ЇПОГе Ф
s de Jean Cas- -^Ц 
lundston sont à 
langer 
I terre
r à Charle8 Can
ne», N. B.

УТ

Cartes <TAffairesh .
JUIN «Ipour mai- 

à la

-=e>5<|P>§<^o.-.

tcam-
Premier Quartier, le 7 

Pleine Lune, le 15 
Dernier Quartier, le 22 
Nouvelle Lune, le 29.

AV0JF-OoddTwetdn|Av°jcL«r-p. -s- тЛІ

I m-d- Ço*mer|
Edifice Hall I I Avocat, Notaire Public ■

lEdmund^ W,B|

ATS!!
IE PAIX! 1 FETES RELIOIBQtaS

i|m.|S. Pamphile, mart. ~ 
2|J. j Ste Blandine, m.
JiV.I Ste Clotilde.
4iS. Jeûne.—S Fran. Caracc

і doute besoin de 
de Vente, <Phy. 
billets promis- 

mvons vous les 
raisonnable. De.

L’HOMME AU
TARTAN GRIS

Le Printemps du і re.
-6 L. rS Norbert, év.

7 M. S. Robert, abbé.
8 M. Q.-Temps.—S. Médard.
9|J. SS. Prime et Félicien.

10 V. Q.-Temps. —S. Mirg
11 S. Q.-Temps. —S. Barnabe. 
i4lb.IT. Ste Trinité—aj.de~5rgr" 
13 L. | S. Antoine de Padoue. ™ 
1+ M.| S. Basile le Grand c. et d. .
15 M. Ste Germaine Cousin. ,
16 J. Fête Dieu —S. FrsTtêgidr
17 V. S. Cyr.
18 S. S. Ephem. doct.
19[D.) Ile ap. Pentecôte.
-10 L. S. Silvère’ pape.
21 M. S. Louis de Gonzague, c.
22 M. S. Paulin.

Ste Agrippine, v.
■14 V. S. Jean Baptiste.
25 S. S. C. de Jésus.
'jlJ.l lIIe ap Pentecôte. ~*" 

27|L. S. Ladislas, roi.
-18IM.I S. Irénée, martyr.
29|M.j SS. Pierre et Paul.
301 f. 1 Comme, de S. Paul.

Nous publions des '‘Etudes” ce 
récit d’une aventure vraiment ex
traordinaire. . Ceux qui prisent le 
merveilleux le trouveront de leur 
goût.

Le récit de çe fait, qui s’est 
passé il y a trente ans, ce souve- 

de jeunesse, il faut que je'l’é- 
crive, maintenant que je suis 
“grand médecin”, un “éminent 
praticien”, un “cher maître”. Il 
le faut. Qui sait ? Peut-être les 
jeunes d’aujourd’hui trouveront- 
ils à lire ces lignes quelque pro
fit, du moins, matière à réflexion.

AGNON Médecin-Chirurgien

I Dr. Honoré Cyr
I Médecin-Chirurgien 
I Oculiste

h Avocat k

І I J-E. MICHAUD I
-■ (Bureau : rue St-François,!

■ I autrefois oçcupé par M. I
I | Plus Michaud. I

lEdmundston, N. B.l

Petit Pauvre.1ETIER

oute heure.

Oh ! comme l’hiver est dur!
Combien j’âl vu souffrir ma courageuse mère! 
Combien j’ai déploré, dans mon asile obscur.
Mon impuissance et ma misère !

Cependant nous avons vécu,
Nous 'avons traversé cette saison terrible!
Une providence visible 
A nos pressants jours a

Et voici maintenant'qu’a cessé froidure,
Voici revenir le printemps,
Et la douce chaleur, et la fraîche verdure, 
Nouveaux bienfaits de Dieu pour les

Soleil, dont la chaleur doucement me pénètre,
Que tu me fais plaisir, que tu nous fais du bien! 
Près de sa petite fenêtre.
Maman va se chauffer sans qu’il en co te rien.

Tes rayons sont pour tout le monde,
Ги n’exiges nul prix pour tes nouveaux bienfaits, 
Et tu verses les feux de ta clarté féconde 
Sur la cabane et le palais.

■k^uentin, N.-B.
nir9 • V St-Basile, N.-B unIDEE

ain appartenant 
Dastou dans la 
:on, à vendre à 
Iresser aux reli- 
tel-Dieu de St- 
amples informa- 

j.n.o.gr.

j
Médecin-Chirurgien

ICasier-P. “S” 1

A.-M, SORMANY

E.-C. Laporte 
I CLAIR,Tti.: 46

N.-B. pourvu.
Donc, sitôt passé mon dbetorat, 

—à vingt-huit ans,—je vins nt’ins 
tali«r dans l’ile de Bréhin, face 
aux côtes bretonnes, à quelques 
kilomètres de Paimpol. Vn ami 
m’avait indiqué cet endioit. Cli
mat agréable. Douze cents habi- 
tants. Pas d autre médecin dans 
•île, qu’un vieux retraité de la 
marine. Excellent poste à pren
dre, pour tout dire d’un mot. Mais 
si j’acceptai de m’installer à.ré- 
hin, bien que, Bourguignon de 
viedle souche, j’eusse préféré 
m établir dans ma province na
tale, ce fut surtout parce que la 
tranquilité la plus parfaite m’y é- 
tait promise.... Songez qu.anjour- 
d tiùi encore il ne roule aucune 

sautomobile en cette île rocheuse 
aux sentiers étroits et difficiles!

Or, j’avais besoin, je crbÿais a- 
voir besoin d’une “profonde paix” 
parce qbè.~? je faisais des vers ! 
Oui, c est ainsi. Je me croyois a- 
lors poète, et peut-être. grand 

poete. A mes frais, chez pn edi- 
tear du Quartier latin j’avais dé
jà publié un volume Rimes sans 
raison, ô naivete t—Et une gran
de pièce, cinq hetes en vws, a /ec 
choeurs et musique de scène,corn 
inencée depuis un an et que je 
destinais à l’Vdéon, hantait mon 

ri rveau, réclamait impérieuse
ment mes smns. П me fallait, à 
'ont prix, terminer cette pièce 
dont le titre s: rait : Amour vain.

I q.teitr. J’allais pouvoir m’y mettre 
sérieusement, nager enfin à 
’ y vemr littéraire” maintenant que 
{«28*5 docteur en médecine! A 
lirehin, j’aurais des loisirs. Ces 
Bretons, durs comme leur» rocs 
se défendaient tout seuls cohtre la 
■ha adie, sans doute. Ah I comme 
J allais bien travailler, “au ber
cement des flots, au murmure des 
vents !.Л

_Une charmante résidence m’é
tait d’ailleurs

23IJ.

Irienree de bureauи^в.т., a4 ■
[Edmundston, pauvres enfants.4 N. Rr «t
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fcsæd
180 jours écolés.e
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BOITE AUX 
QUESTIONS

- - PORC

- - VEAU 
BACON

- ETC. 
SAIS ET

La commune fontaine., ouverte à l’indigence 
Ne présnetera plus ses arides glaçons; 
Librement nous y puiserons 

"Cette Question :—
Je suis indécise au sujet ..e me 

ocation. J’hésite entre l'étatere. 
igieux et le mariage, ÿeuillez 

•n'éclairer î 
Réponse :—

Considérer lune appè i l'autre 
lçs deux vocations qui ‘ vous sol- 
'cdcnt, et en premier lieu, la vie 
e igieuse. f .1 • si vous vous vo- j 
/cz appelée à o< lle-ci, tf-iis I. qu- | 
Cr pas bcic n de vous occuper de 

1 a litre. U-

eau, premier besoin qu’ignore l’opulence 

Que ce printemps 
Que j’aime ce naissant feuillage!
Le pauvre se console eu dormant sous l’ombrage, 
Bercé par le zéphir que parfume les fl.eurs.

Et voici près de ma croisée 
Les bons petits oiseaux qui vont faire leurs nids- 
Ils ne me fuiront pas, car la saison passée,
Alors qu’ils avaient faim, mon pain les a nourris

Impressions Pharmacie
A l’Atelier du VANWART nouveau nous promet de douceurs,t

MADAWASKA” Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

! je Circulaires — Placards 
Entêtes de lettres 

Enveloppes — Cartes j 
Livrets de comptoir, Etc.

Service Courtois 
Téléphone 189-21• Livraison

/
île «

ELLET ‘
32-11

Bglise

ASSURANCE-VIE U faut si peu pour satisfaire 
Aux modestes besoins du petit 
Tout pauvre que je suis, hélas! dàns ma misère, 
J’avais encor de quoi secourir un oiseau.

reconnaître*
'OU- êtes r, pelée A l’état re- . 

igifux, aux signes suivant» .qui * 
s i.t au noi.iür? de trois.

I—Avoir le désir d’une vie 
'lus parfaite que celle que l’on 
mène ordinairement dans le 
monde ; aimer la prière, le re
cueillement, le sacrifiée et les 
-hoses de Dien, en général. Far 
contre, ne pas aimer le ronde èt 
ses plaisirs ; avoir peur defçe per- 
Ire en restant dans le mofldé.

•I—Avoir les aptitudes pour 
emplir les devoirs de l’état reli

gieux. Aptitudes qui consistent 
surtout dans un bon jugement, un 
heureux caractère, capable». * 
plier facilement pour obéir; une І 
instruction suffisante ; enfin, l’ab
sence, de défauts et d'infirmités 
incompatibles avec l'accomplis
sement des devoirs de cet état 
fans lequel on doit tendre і la 
perfection.

III—N’avoir aucun empêche- 
ment soit du côté de ses parents 
que 1 on serait obligé de soutenir 
soit du coté de sa santé, qui serait 
.rop faible pour porter le poids 
de la regie, etc.

Pour bien examiner ce», choses 
et arriver à connaître Its dessins 
<le Dieu sur vous, et à vous con
naître une retraite fermée vous
Question?-8 рт^Х 

Est-ce péché de parler mal ’du 
prochain, entre deux personnes 
seulement, pourvu que l’où garde 
•e secret. 6

xous

passereau !

La Sauvegarde
'Que grâce en soit rendue an Dieu de la nature, 

Qui veille sur? tous ses enfants.
Au Dieu qui donne la pâture 
A l’insecte, au lion,

Dieu qui m’as conservé ma mère.
Dieu qui m'as exaucé lorsque je t'ai prié, 
Quand tu rends le printemps 
Que ton nom soit glorifié!

La Seule Compagnie Canadienne-Française
Le Canada aux Canadiens 

Et pour les Canadiens.

mon
IE

faillies, aux puissants.aux

H.-C. Richard, A. Piuze,
gérant provincialagent local

IBS— 
qui déei- 

omme ser- 
aisons pri- 
e la ville, 
bgeux de 
npm, qua- 
ences.
IB— / 
:t les da- 
une bonne 
'U jours, sa- 
1 que nous 
obtenir de

pauvres de la terre,aux

Architectes
V ■ „ , , offerte, “Ker- Yyonmc *, a la pointe suc-ouest 
de lue, assez loin de l’aggloméra
tion du “bourg”, et du port d’où 
partaient lçs vedettes рот Рлті- 
F?1-J aYf's un joli jardin, entou
re de solides murs en grani', -ou- 
ronnes de verdures. On entrait 
par une belle porte jaune à f i m- js

Recettes
plaçai au rez-de-chaussée mon 

■( cabinet de consultation et au pr - 
■eel "" n. eiage mon “cabinet de tra- 
®5^Га'1 > «•«‘fia fenêtre donnait sur

......."| une rl‘Çlle- sur des rochers, sur la
1900000 mer- j ^gageai une vieille bdn- 
* 8 lü au,V,sagc tanné qu’encadraient 
S5S fil es a,les d< mouette de 
■ 81 pPa.lmP°,aise Elle

De JUSSIEU.

BEAULE A M0R1SSETTE-t4 ARCHITECTES
SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,

- constructions à l’épreuve du feu.
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Coin de la Cuisinière POUR RIRE
OSCAR BEAULE

A.4.F.Q. & R.IC.*..
oooooooooooooooooooALBERT MORISSBTTB

».*.*. A.A.F.Q. K.I.C.A

21 Rue dAiguiUon, QUEBEC
BON DEBARRAS 

La teigne.—Si j’avais de l'ar
gent, je voyagerais sûrement 
beaucoup.

Elle, empressée.—J’ai plusieurs 
vieilles Correspondances* de 
tramway et je vous les passerai 
t ec grand plaisir

à!

nnette,
le l’Bgli«e
N.-B.

SAUÇE AU CITRON 
Détail : 1 cuillerée à table de 

cornstacch, 1-2 tasse de su-.-re.une 
tasse d’eau bouillante,1 cuillerée 
à table de beurre, zeste de citron, 
jus d’un citron. Mêler les 3 pre
miers ingrédients et laisser bouil-| 

>lir 15 minutes,puis ajouter le beur 
re, le jus de citron, et servir.

SAUCE AUX POMMES 
Faire tremper la veille une li

vre de pommes séchées : les cui
re dans un peu d’eau jusqu’à ce 

’qu’elles soient tendres: les passer 
vu tamis, sucrer cette purée et V 
trbmatisër avec un peu de jus de 

citron.

? O'-’T

ooooooooooooooooooooo sera

sa coiffe 
se noriimait ENIGME

Le docteur— Les respiritions 
truiscnt les microbes.

Le patient—Mais, docteur, 
comment pourrais-je les forcer à 
respirer profondément.

; bien, oui
“Vous plairait-il de jouer te brid 

ge? V
hr/y.^»*- Je ne joue pas le

, Pourquoi diable faites-vous par 
tie de ee club de golf alors?

■tuairts Vo^ ащів' .з .2: r/,ï„rj.$r,r„î
K,!* recteur et le maire,puis, 
par deference, je me rendis chez 
mon vieux confrère retraité le
n^‘erU,r ,F-erré0l: Je ne Ie trouvai 
lias. Je laissai ma carte et, quel- 
qaes jours plus tard,—comme il 
était venu a son tour pendant 
mpn absence,—je lui adressai mon 
vqlume de vers orné d’une belle
dédicace. Il négligea de me rémm , PATN DE VIANDE 
dre. Ma bonn em apprit qu“iTn’v ®éta,,: • tasse de restes de vi-
avait point de pareil original au ?nde: 2 P*1*168 branches de lard DANS ITV Mirjcrvr 
monde que M. Ferréol”. jémele ,mné °» > '=,rd sa|é, t pommes V1”^GASI.N
tins pour dit. Je ne songeai ni â t,rrc- «Иф. • cuillerée à ta- tente > -Es “ ?cn"

,. froisser, ni à insister! Oie >lti <le crim* ou dc bouillon.scl, fois ГдЧп? ‘ ° namve 9“ une
, iëùr’Fe'Zl^et^tou/Tel’ Bréhi- ' °finemen: le lard et !, seu'emënt* r°™mis-°ui’ s>il P~'t 
nois? Mon désir le plus vif étïî *«•’«#• avec le beurre ,ajou- sel,lement

Suit» Al, . ter ta_y tide bachéj .bien mélan- ’ ""
•ite * «r au ?ë-4. Vik. cuire PAS DE REVENEZ-Y

>'■ ш lr âerc • •” piler tt U| touriste,—Hé ! l’ami je

StScr /Чкрйиіуі;- :.\r ягап.'узуг" -
—•——-------------- . —

^ verrer jettes de twure,cuire à four chaud co ^
L-w" . X «lcrw - ”

. ■... I

6> Réponse:—
Oui! C est péché : parce que 

quatre-vingt-dix-neuf fois sur

SlÆiïSitSC

UI1 autre sous secret” et ce der
nier, enfore à un autre.... Et ain». 
de suite, jusqu’à ce que 
monde le sache. Cr 
perjçnce des siècle*! 
une manière de gar< 
c’est de ne 
personne, І ЩІ 

see U fable de U Fonti,™ 
Femmes et le secret.”).
Question :— .

Y a-t-il une sainte du • '
Joséphine?
Question:— .S

ASLIte
Fête le 21

lSeront-its ^ 
de la noce?^

і: Ami»
Un manage nécessite bien des préparatifs — l’un des 

і phis importants, c’est l’envoi des invitations, que 
і nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
• -tartes ou jolies feuilles en parchemin. •

Notre Travail Imite la Gravure.

à

téfunts le
У**-** t ex
il ti> a jn’-"ibuez de» 

lu’ils pla- 
livre de le dire abs 

Entcndcz-v
«ment à 
s? (U-£t JHabatoasba

Mmundston,-------
woooonoeoooopooeo

me

>us impri- 
lalités de 
dont les 

toutes le»
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LE MAWfWASKA 2 jum WGE SIX

a=
croyances différentes, q ue les siè
cles ont groupés sur wn sol com
mun. ЩS— J.c♦CHEZ LES AUTRES?

A29F-JRQUOI NOUS RETOURNONS EN ACADIE Même avec ce dcuidème voya
ge, nous n’avone pas.'la prétention 
de faire voir à nos amis tout ce 
qu’il y a de beau, de grand, de 
touchant à voir et admirer en A- 
cadie. Nous ne po 
prendre contact qu’a'.vec «me frac
tion du peuple acaditea.

Mais nous verrons des groupes 
nouveaux, nous noue eons des re
lations nouvelles—et ce sera au
tant de profit pour ne tes. Autant 
de profit, nous osoise l’espérer 
ainsi, pour nos frères d’Acadie.

Nous verrons des 1 feux r: Aïs, 
émouvants et glorieux par les sou 
venirs qu’ils évoquent, tels Louis 
bourg et Grand-Pré ; nous en ver
rons d’autres précieux parce qu‘- _ _ e
ils sont des sources de vie proton- nnV PаПВЛІАПІ ■
de, tels, pour ne citer qjue ceux-, і, ОГГГЄ «LUX V^dlldUlCnS

SÜUÏÏTA Un beau petit auto de qualité
maison modeste, mais-, qui solli
cite déjà une si vive attention,, MOUS ne considérons pas la valeur d'un auto par sa masse, au Ca
des Petites Soeurs de l’Assomp- j ™ nada, du moins pas chez les personnes de go t. De même que les

I montres minces ont supplanté les grosses montres de jadis, les mai-
C’est à Campbetltor. que nos - sons compactes et confortables opt remplacé les grands manoirs, im

pèlerins prendront cette fois con-1 possibles de nos jours, 
tact avec l'Acadie ; c’est à Camp-1 
bellton qu’ils pourront saluer le, 
berceau des Petites Soeurs.

Qu’ils sachent bien qu’ils ver
ront là l'une des plus grandes 
choses qui aient été faites en Aca
die, l’une de celles qui retentiront 
le plus loin dans l’avenir. Par la 
fondation de cet te commit vanté 
religieuse enseignante, nos frères 
d'Acadie ont jeté dans la balance 
de leur avenir le plus précieux des 
appoints.

Notre deuxième voyage en A- 
cadie n’eût-il pour résultat que de 
faire connaître à un plus gn d 
nombre de Canadiens français cet
te fondation précieuse qu’il fau
drait déjà le saluer comme une 
oeuvre féconde.

(I
il

prochement.
Mais avec quelle ardeur au re

tour n’avons-nous pas refait cette 
promesse !

Car tous les pèlerins d’Acadie 
nous ont dit et redit avec quelle 
chaude affection, avec quel coeur 
fraternel (le mot revient de lui- 
même sous la plume) ils ont été 
accueillis là-bas....

Poççquoi nous retournons en 
kcadiqr?

Est-il même besoin de le dire? 
fce-çéfflqpse à cet inutile point d’in- 
■terrflgktion n’est-elle pas déjà 
toutes les lèvres, dans toutes les 
pensées?

, Nous retournons en Acadie par- 
i tiEStiS! n’est pas de terre qui sol- 

“• licite plus vivement nos coeurs; 
nous y retournons parce qu’une 
fraternelle insistance nous en a 

i matâtes fois pressés.
Quand, pour la première fois, 

nous décidâmes de conduire en 
terïe acadienne quelques centai- 

MÙjjgde Canadiens français, c’est 
nVcadie tout entière qui voulut 
n^us accueillir ; c’est de tous les 
groupes acadiens que nous vin
rent les plus chaleureux appels.
'Mais il fallait choisir. Le 

temps, la géographie, la disposi- 
jjj tien des voies de transport nous 
| contraignaient

on voulait bien nous dire qu’ils 
névraient nos amis de là-bas, qui 
laissaient chez tous les nôtres les 
plus vifs regrets.

Nous promettions de faire un 
1 autre voyage ! Nous le promet

tions avant le départ, parce qu'il 
nous fallait voir toute l’Acadie, 
parce que nous avions l'ambition 
de poursuivre partout le même 
travail de cordial et fraternel rap-

Alorrons encore
sur 4 Bicycles

Arrosai
і

MKntl! 4 I

Nous retournons en Acadie 
pour y saluer les fils du peuple 
martyr, pour y vénérer les tra
ces de leur glorieux passé, pour 
mieux connaître et par là davan
tage admirer le grand effort de 
survivance qui est le leur; nous 
y retournons pour resserrer entre 
deux groupes que tout rapproche ; 
la communauté de foi comme la 
communauté de langue, des liens 
nécessaires ; nous y retournons 
aussi pour apprendre à mieux con 
naître notre payfe, pour nouer 

avec d’autres groupes de nos con
citoyens, avec ceux-là même qui 
ne partagent point nos croyances 
et ne sont pas de notre sang, des 
liens de féconde amitié; nous y 
retournons pour dire en toute sim
plicité, en toute loyauté à nos 
conticoyens anglo-protestants sur 
quelles bases, pour être durable et 
féconde, doit s’appuyer l’alliance1 
des races diverses, des hommes de

Dem

STUDEBAKER FRANK E.J.

Г /

AMEsms
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COUPE SPORT 
ERSKINE SIX

$1515
Custom Sedan, $1515 
Coupé d’utilité, $1440 

Tourer, $1440.
Prix livrés à Bdmundston 
tout équipés et taxe payés.
Equipement du Coupé 
Erskine Six modèles 

“Sport”
Freins sur les 4 roues que 
l’action renforcit; pare- 
chocs avant et arrière ; 
thermomètre du moteur ; 
gros pneus ballon; pha
res à double lampe ; filtre 
d’huile ; lampe signal ar
rière ; ventilateur sur le 
capot ; Ooupe-vent tout 
d’une pièce ; serrure coïn
cidente fermant l’alluma
ge et la direction'; essui- 
glace automatique ; mi
roir rétroviseur ; niveau 
d’essence sur le tablier ; 
tablier à compartiments ; 
capitonnage broadcloth 
garni de broadlace.

à des refus dont tion.
AS■

%& s ïS rm Et voici maintenant le prerfüer petit auto de qualité — l’Erskine 
Six — qui vous offre tout le confort et l’élégance des grandes voitu
res de luxe, en plus de l’agili« et de l’économie propres aux petites 
voitures. \ / >

l’Erskine se trouve un moteur qui faitSous la capot 
_ son soixante mill 
' d’accélérateur, pa 

les plus abruptes s 
monte en grande les élévations de 11% 1

laquée
en dodkeur et répond instantanément au coup 

hpt de f à 25 milles en secondes! Les côtes 
sent devant ce fougueux véhicule, qui

-T y

7 L’Erskine Six tourn 
cilement dans un minimi 
nager d’essence, d’huile, 
empattement à 19 poucés pi 
quelles on ne sent pas lés as]

Venez aujourd’hui/ressayer et le comparer avec les voitures les 
plus co teuses. Vous /verrez de Vttt yeux la vérité des accessoires, 
dont la liste paraît ci-contre. Essaye* ce nouveau type d'automobile 
-—l’Erskine Six aura qeaucoup à vous^ire sur la route.

dans un rayon de 18 pieds et se place fa- 
<i de pouces. Il est extraordinairement mê

le pneus. Ses ressorts couvrent tout son 
ris — et c’est une des raisons pour les- 
peûtes de la route dans un Erskine Six.

V V/vt AIT
STLÉ’SÉ*

A tous nos amis d’Acadie, qui 
nous ont déjà prodigué de si vi
ves, de si nombreuses marques de 
sympathie, nous adressons au
jourd’hui le plus reconnaissant 
des merci !

A nos amis d’ici, nous disons 
tout de suite «jue, s’ils entendent 
faire le deuxième voyage d’Aca
die, ils seront prudents de dres
ser tout de suite leurs plans. Car 
les circonstances ne permettent 
point de pousser au delà d’un 
chiffre assez restreint le nombre 
des voyageurs.

Cet avertissement peut ressem 
bler à de la réclame. Il n’est,sous 
notre plume, qu’un arnica! con
seil.
“Le Devoir”

W.C. Albert, Edmundston, N. B. V Allocat
•T»I

... *Th* Une L/,,C. finance rates are avaibsMe exclusively Ut Studebaker purchasers e. Jamais dar 
d’offrir un 
dises née es 
votre maist
Une visite 
donner asti
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Cuisson des Lé es à \sy Vapeur

rtntiveü. Cyk pourquoi И devrait y 
A d»o« an-que cubine,

ur la CuhiondaaUgunw.

SOrner Heroux.
Ses plus grandes sommités médicales du 
monde entier s'accordent sur un point 
•u moins, et c'est que “pour se garder 
én santé, U faut manger des légumes 
cuits і la vapeur." Voiti un sage con- 
•eil dont tout le monde peut faire son 
profit.
La vapeur cuit les
leur faire perdre de leurs propriétés

Dans l’achat d'un rue Canadi
DECHE PERMANENTE role

BON PIANO La tante.—Tu viens me voir 
seulement quand tu a besoin d’ar
gent.

Le neveu.—Bien, vous admet
trez, ma tante, qu’il m’est impos
sible de. venir plus souvent.

smp iquée par Enco^HBBTVETALPaonucwCa
MONTREAL TORONTO 
BDMONTOlA VANCOUVER

rien

votre argent sera bien placé Casserole SLjjlP pour la
des LegumesCui 2S4F4 Agents Dei LJi V

4*Si vous aimez les/affaires vous 
aurez du plaisir à Vendre les Pro
duits Watkuts. La?plus grande et 
la plus profitably ligne de néces
sité vendue directement aux famil 
les dans le district ruraux comme 
<fons les ville/.Faftes application 
P%:êejfl$9HAdS?.ei\é.

The J. R. vvstuns rtompany,
I Depr.(3Wi-370 Cfa\ Ouest 

і ! Montréal. P, <X 
21&-—5£s-19-26m.-2-9-16j. X,,

SAINT JOHN RIVER „ 
і . ,1 f STORAGE

/I ;

GRATIS-tibêjl
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*isri>i
r.bioq

1U1

Voulez-vous une mag lifique 
plume-fontaine et un j< li cra
yon le tout dans une belfe boîte 
et... GRATIS? Si oui 
nez le coupon ci-dessods après 
l’avoir dempli et par première

r^nsèïgn^nenjs .... Wce»wres
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Page Agricole • ■vs £.. Il ett annoncé, à 
milUrdairt yankee . 
feller, jr„ ajouta ui 
de 40,000,000 de fpca 
$1,«00,000) à celui d’un і 
piastres, qu’il avait déjà bit, il y 
r trois ans, pour l’oeuvre 4e res
tauration des monuments natio-

iD.j ]
»

4sES actement les mêmes. (Rapp. de 
L'A .C .P .S .,’13).

En 1912, sur 88%des fermes de 
la province de Québec visitées par 
le Comité de la Commission de la 
Conservation, on employait de la 
semence cultivée sur la ferme mê
me. Seulement 4% de ces culti
vateurs sélectionnaient leur grain 
systématiquement. L’état des cho 
ses est sensiblement resté le mê
me. Les cbltivatçurs,cn général, 
passent leur graijtau crible pour 
en enlever les bafies, les écales et 
brindilles de paille.Cî travail opé
ré, leur grain de semence est prêt. 
Sont-ils à blâmer? Non, car rien 
n’est voulu qui n’est pas connu.La 
vulgarisation des méthodes de sé
lection va lentement. L’associati
on Canadienne de Producteurs de 
grains de semences travaille beau
coup à cet effet dans l’Ontario et 
dans l’Ouest, sous l’habille direc
tion du Ministre de l’Agriculture 
de Québec, veut opérer un travail 
semblable dans Québec. Souhai
tons qu’elle prenne une plus gran
de initiative,

AMELIORATION DES CEREALES PAR 
L’EMPLOI D’UNE BONNE SEMENCE4 Bicycles C. C. M. -y 

Arrosoirs et Re
vr ♦. 1vomi

naux ruinés pra la., guerre, eh "• < я Frigidaire 
я à pétâtes

France. .............

Ecole de Ledges, N.-B.par J.-G. BOUCHER, B.S.A.

LA SEMENCE
(Suite de la sem'ine dernière)Etc., récolte de mauvaises herbes. Ce 

d’est certes pas là le but de la cul
ture. ■ j ' ! ,

Le grain de semence doit être Enfin les semences provenant 
pur, exempt de graines de mauvai de récoltes atteintes de maladies 
ses herbes, de matières inerteh vt ne doivent jamais être employées, 
de grains étrangers.C’est là une sans avoir au préalable subi les 
qualité importante pour ur.e bon- traitements convenables. On es ti
ne semence. Par contre, c’est là me à$l7,000,000 par année, les per 
également le défaut proéuv vnt tes causées par les maladies char- 
des semences employées sur les bonneuses au Canada. Il y a donc 
fermes.Les 77 échantillons de cé- Heu de s’en préocuper, quand on 
héales envoyés à Mr. Geo. Bou- songe qu’un seul germe ou spore 
chard, l’an dernier, contenaient à invisible à l’oeil nu, engendrera la 

! l’analyse en moyenne 115 graines maladie et produira des milliers 
d’herbes dangereuses et 400 grai- d'autres germes ayant la même 
nés nuisibles, par livre d’échantil- puissance de contaminition et de

développement.
Les mauvaises herbes sont gé- 11- MOYENS DE SE PROCU- 

néralemcnt des plantes rustiques RER UNE BONNE SEMENCE, 
dont le caractère distinctif est la Connaissant les qualités que 
productivité et la vitalité. Elles doivent avoir les semences, où et 
sont le résultat d’une sélection na 1 comment pourra-t-on s’en procu- 
et les plus fortes ont crû. C’est j rer de telles? 
pourquoi elles résistent aux con- j Le meilleur grain de semence’ 
ditions <te climat et de terrain les est incontestablement celui que 
plus défavorables. Elles luttent que l’on récolte sur sa propre fer- 
avec avantage contre les bonnes me. “La sélection et l’élevage doi 
herbes. Elles les étouffent par u- vent marcher parallèlement avec 
ne croissance rapide. Elles leur l’alimentation et les soins d’entre- 
volent les matières nutritives du tien,si l’on veut obtenir de bons ré 
sol,s’en font leur propre substance sultats. Ce serait folie de s’atten- 
au détriment de leur voisine, la dre à produire et a maintenir 
bonne plante qui végète lentemnt type de gros cheval de trait 
à leurs côtés et parfois meurt. les conditions qui ont produit les 

L’emploi d’une semence pure poneys Shetland. D’autres part,il 
est avantageusement non seule- faut se défier de l’alimentation ex- 

I ment pour éliminer les mauvaises cessive et des conditions de serre, 
herbes de la ferme et faciliter les Ce Oui veut dire que oour produi- 
cultures sarclées,mais encore pour re qne race ,une lignée, il faut que 
1 économie de terrain qu’il corn- les conditions sous lesquelles la 
porte. Si une Semence de 100 lbs selection se fait, soient les mêmes 
contient environ 10 lbs de graines qui celles sous lesquelles l’animal 
de mauvaises herbes ou de grai- ser» appelé à vivre. Ce principe 
nés étrangères, il y aura prés d’un est également applicable aux plan 
dixième de terrain qui portera une tes. Les lois de l’hérédité sont ex-

Grade VIII—Electra Michaud 
89; Corinne Michaud 85; Marthe 
Nadeau 74.

Grade VII—Aurore Cyr 82.
Grade VI—Germaine Nadeau 

96; Annette oucher 91 ; Hilda 
Bouchard 86; Rita Nadeau 84; 
Juliette Michaud 73; Valéda St- 
Jean 70.

Grade V—Lucile Coté 97; Ré- 
jeanne Coté 97; Aurel Plourde

Demandez Nota Prix Avant d’Acheter. 
PRANK E. FOURNI ER, \ I

Gérant

3
І

AMEUBLEMENTS
85.—v De Toutes Sorte* à Prix Raisonnables

Grade IVa—Roland Bouchard 
83; Roland Nadeau 82; Alfred 
Thibodeau 68.

Grad • IVb—Emile Albert 68; 
Irène Pelletier 64.

ASSORTMENT COMPLET DE

POELES Annette Coté, Inst-Ion.

A DES PRIX SPECIAUX LISEZ ET FAITES LIKE 
LE MADAWASKA

r
V

LE SALON DE BARBIER

Je s y o m e
un

% MadawEska.sous

À VOTRE DISPOSITION-3-CHÂÎSES

Notre M.

-3-
AUocation pour les vieux poêles.

ittoe st Service et Propreté 
rout est stérilisé 1• ' і!« 4Jamais dans le 

d’offrir un Stoc 
dises nécessain 
votre maison./
Une visite vous convaincra que nous pouvons voue 
donner satieÇaction sous tous les rapports.

ass& avons-nous été plus en position 
plusVomplet de toutes les marchan- 
à l’embellissement de l’intérieur de

— CIRAGE DES CHAUSSURES —

;vooooooooooooooooooooooooooooooooodooooooooooooooooo

LA MARIEE DE JUINI. F. RICE I% 4

S ^ о* з o ^ ® *5

Que vous fassiez un mariage très simple ou un 
chi/ mariage, la solennité de la cérémonie ne pourra 
qu’être réhaussée si votre toilette est,en accord avec
le dernier style.

Vous pourrez être nerveuse au matin de votre 
mariage — c’est naturel chez la ma riée — mais voue 
serez absolument rassurée quant à votre trousseau, ai 
vous l’aveg acheté à notre magasin. Il dénotera votre 
bon goût Vos différentes robes et accessoires seront 
la perfection dans les détails comme dans l’ensemble.

/Assortiment plus complet que jamais: Robes en 
, de satin, charmine ou Poiret; Costumes et man- 
; élégants; Corsets et corselets de luxe; chemises 

/et bouffantes en tricot de soie ou crêpe de Chine de 
' toutes les teintes; Chemises de nuits très jolies, voyes 

les dans notre vitrine; Bas de haute nouveauté, etc.

MESSIEURS: si votre promise apporte un aoib 
particulier à la préparation de son trousseau, vous ne 
devez pas être moins soigneux. Les invités auront 
l’oeil sur le marié. Nos Complets, Paletots, Chapeaux, 
Gants, Chaussures et autres nécessités vous assure
ront l'aisance et l’admiration de vos amis.

rue Canada, Edmundston, N.-B. ;4

Encouragez Nos Annonceurs
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QU’EST-CE? 
ET OU?

S
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s JOLIS CHAPEAUX 
EN PARLE \

POUR LES CHALEURS DE L’ET

r л>-"■ Bien souvent des personnes souffrent de douleurs 
qu’elles ne peuvent diagnostiquer. “Qu’est-ce que ça 
peut bien être?” et “Combien cèlà a-t-il conundicâr" 
Voilà les questions qu’elles te demandent Inquiétée, 
elles se mettent à la recherche de traitements, qui par
fois, ne peuvent d’aucune façon atteindre la source 
de leur jnalaise.

YïOb t і

j
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Les chances sont que bien souvent le 
mal est dans l’épine dorsal et seul le 
TRAITEMENT CHIROPRACTIQUE 
peut l’enlever I Apprenez comment et

SAILORS et PANAMAS de thés haute qualité. \ - 
Rebords en dents de scie ou roulés. Rubans noirs ou \ { 
d* fantaisie. Bande en cuir, très bien ajustée pour pro- \ 
téger contre la sueur. \

Otl
ISi.
It

pourquoi, en téléphonant au numéro

64-11
pour un appointement

Щ

Au magasin SAM FÜHRER
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2 ARTICLES POUR LE PRIX D’UN 
50% DESBANOUE PROVINCIALE ;

à
CTION PRIX ,

DU CANADA
Incorporée per Acte du Parlement en juillet 1900

«DES '■POUR DAMES Ш
OUVERTURE DE LA SAISON A 

EDMUNDSTON

DIMANCHE 5 JUIN

enComme Mme Soucÿ est 
per davantage de 
dames, nous avons i 

Nous offrons à 
main, pour dames « 

Nous comme/cero 
vente d’écoul

s l’impossibilité de s’occu- 
tc des marchandises pour 

dé de discontinuer cette ligne, 
s bas prix, tous les articles en 
imoiselles.

la semaine prochaine 
t de bette partie de notre stock, 

d une valeur de $2,500., aù cours de laquelle nous vous 
accorderons une/réduction de 50 pour cent, c’est-à- 
dire deux articles pour le prix d’un.

Capital autorisé .;..
Capital payé et Réserve „ 
Actif total (au 30 nov. 1926)..

------- $ 5,000,000.00
------- $ 5,776,000.00
...!...... $47,880,000.00

;

f
ЙГ

La seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements laits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

une CARRUTHERS, de Grand Falls, lancera pour 
l’équipe d’~

* * g,Eçbnundston,
VS 1 ■■

Щ
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PRESQUISLE Pti

■
Si iz Notre Circulaire!

Président du Conseil d’Administration ЩJ.-P. SOUCY EN FOULE AU TERRAIN CŸR.L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président 2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
.-B.

000000006
c * eRue de l’Eglise, . . Edmundston, N

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
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OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOf BENEDD1CT10N DES AU
Sur la Place \de l’Eglise 
A EDMUNDSTON

Dimanche} Г12 Juin
sures

0M0B1LESPrésident du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

j NOTES LOCALES | Nap. Coté, Chs. Picard, F. X.
nger, Jos. Michaud, Jos. Ver- 

ret, V.H. Albert, Jos Carrier,Geo. 
P. Picard, Isidore Lapointe, Ed. 
Bernier, Jos. Lang, J.G. Boucher 
et Aléx. Landry.

—MM. et Mmes Florent Sans- 
façon, Fred Soucy, Fred Corbin, 
et Mme Vital L. Beaulieu de 
Grand’IsIe étaient de passage en 
ville jeudi dernier.

—Mme A. Lynott et sa fille 
Mme R.G. Nelle sont parties de 
Seattle le 1er juin pour revenir 
passer l’été parmi nous. Elles ar
rêteront à Ottawa pour visiter F. 
D. Henderson.

Bélat.
k.
Г

! M. et Mde Jos David sont par
tis mardi dernier pour Québec, ils 
sont accompagnés de leurs filles 
Marie-Anne et Juliette.

—M. Henry Dubé, qui nous a- 
vàit quitté il y a environ sept ans 
pour aller demeurer à Campbell- 
ton, est revenu récemment parmi 
nous avec sa famille. L’on croit 
savoir que M. Dubé ouvrira bien
tôt en notre ville un magasin de 
quincaillerie, plomberie, etc., en 
société avec M. Martin Theriault. 
Il nous fait plaisir de revoir M. 
Dubé parmi nous et nous lui sou- 
haitons bon succès dans sa nou
velle entreprise.

—C’est avec regret que nous 
apprenons que Mme J.P, Sottcy a 
du se rendre à l’HotebDen de 
( ampbeilton pour subir une opé
ration. Nous lui souhaitons fin 
p-rmpt rétablissement.

—Dimanche soir un groupe 
d’amis se réunissaient chez M. et 
Mme A. Topping pour fêter’leur 
quinzième anniversaire de maria
ge. De jolis cadeaux furent présen 
tés à cette occasion. Etaient pré
sents : MM. et Mmes A.E. Thi
bault, Jos Coté, Thomas Dufour, 
Geo. Dufour, Emile Var.ier, Ja
mes Cyr, Ed. Ouellet, Edintind 
Bernier, Emery Plourde, Albert 
Plourde, Dr A.M. Sormany, H.P. 
Fréchette, L.O. Raymond, Mme 
Jos Michaud, et Mme Gregory 
et Mlle Bessie et Yolande T 
ping.

—Dimanche dernier un groupe 
d’amis se réunissaient à la17 de
meure de M. Victor Albert U1 oc 
casion de l’anniversaire de nais
sance de Mme Albert. Uneîjolie 
lampe à piano lui fut offerte. il y 
eut chant, musique et autres amu
sements. Un délicieux goûter fut 
servi dans le cours de la veillée. 

Lès invités étaient MM. et Mmes 
Sunnÿ Fournier, Léon Thérjàult, 
Geo. Ringuette, Jos. Deschênes, 
Jos Lapointe, J.B. Bourque, Jos. 
Coté, Percy Picard, Jack Relle- 
fleur, Ernest Gagnon, J’.L. Fon
taine, Félix Gagnon, Arthur Bé- 
rubé, Maxime Hébert, F. Mi- 

chaud, Rosario Pelletier, Eddie 
Soucy, Henry Soucy, Donat For
tin, J. L’Heureux, Isidore ■ La
pointe, T. Crook, Sylvio Poitras, 
Geo. Picard, C. M. Thompkins, C. 
W. Owen, Mme J. Long et Mme 
Lévite Albert. , >.

—Mercredi soir, les Dames de 
la Ste-Famjlle firent une surprise 
à leur présidente, Mme W. Per
son, en alant fêter chez еіЦ 
anniversaire de naissance. Uue jo
lie table à cartes lui fut offerte. 
Celles qui ont contribué yeette 
fête sont Mmes R, Clavette,;Chs. 
Chenard, D. ,St-Onge, G<£. ‘Guy, 
Alp. S- Michaud, Frank/Savard, 
Florent Plourde, ATf. Pelletier, 
E. Lachance, William Dumont, 

-Archie St-Onge, Eug. St-Onge, 
Paul Ouellet, Jos. O. Charest,

chois 
publi 
fait < 
talen

àCHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant. si
Sermon Fanfare

RafHfichiss sments 
Vous êtejT'cordial ment invitée!L - ]A-r distri 

annéi 
de n 
ment

!:■ •
BV:

SEANCE DkAMAtlQULET MUSICALE
Au profit de l’Eco 

' Au mgeain de 1

SAMEDI e

Lever du rideau: 8.30

Є€) 1

STÜDEBAK ER Le,
| |: D.-MqvDietrict No. 3 

Archie Daigle,

ANCHE SOIR
en gr 
pli at 
école

A VENDRE
Iv æ5000 milles en 4909 

nutes - un record sans 
precedent par lin char 
sans egal...X. et avec un 
char ferme! \ /

L’Ile des oauviges, située près 
d’Edmundstqn, Ц vendre à bonnes 
conditions.
Martin, Edmififdston.

mi- 11 et U2 juin l
resser à Paul O. . nier t 

dans 
les er 
chez ] 
fants

Entrée: 50 sous

oooooooooooJ.
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Chapeaux en Paille

#■
1

Ÿ SION OF FINE STYLE
10 records mondial 
tesse et l’endurar.ce 
vérifiée dans 61 vili 
moyenne de 17)4 »
Ion., record pour ménteê 
tes, dans toutes les [Arties 

З V nafia — voilà ce qui/le Ce 
1 v' per a fait! Condu/sez-le vW- 

même aujourd’hui. / \

our la vi- 
’éconornie 
»vec une 

au gal- 
Ues cô-

uЙ tout
secrél 
porte, 
Celui- 
entré! 
proch 
la list

1 yL? V| ■ \
Ca-

pour hommesn-

S op-
ï

OTHE CO] [AND]M .9 Ifi$2395 Kt;
», ”

; retire, 
rent c 
ne pai 
sait si 

,allégu 
fet qu 
que sc

trice c 
est mi 
du do 
l’ont <! 
ble d’«

sairesi
manqt
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СЩLivré à Edmuncjston, complète

ment équipé et taxes payées. Au
tres Studebaker tet Erskine va
riant de $1440 à $3500.

f0 - A

t

Ш !

! ЩW. C. ALBERT, E

JEdmundston,■ N.-B. >

MADE IN CAN A^D^A /чі

Lfl!> mk.Central Cash Si ’V4’\ore ; L
5a ment i 

ses ta: 
droit <j 
tant qi

mmі

son; 5c—10c—15c à $1.00 /
JOS. DAVID, prop. /

Edmundston, \N.-B. / '

Ші

ses obi 
. nous 11
SS

Щ

s:.fc a
Maintenant et poukqealques jours a venir 
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